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TSirr

de Bon-Hepos

Parmi les gens de la fiuito du kou- 
verneur, Constance rc connut J aim 
Pence, l'écuyer du Montait !... Cet to 
vuo empêcha la princesse de songer à 
retenir le biro de Rohan qui, au roême 
instant, prenait congé.

— Mes en ne mis me poursuivent aveo 
Hcharneimc), pensa-t-elle. Il était 
temps d'ugir, ainsi que le dimit Yvette. 
L’avenir me répondra-t-il favorable­
ment ?...

CSüfM 

IX

Tvetto avait promptoncnt préparé 
une sorte do pupitre de voyage dont 
Cjnstaucî, fin lettrée pour i’cpoquo.no 
•O séparait j Ull lis.

— Dieu et Noire-Damo me viennent 
en aide ! du la pr'iucet-sc. J aurais voulu 
éviter cette ar« ut urc. S il <st vrai que 
Louie fcOngo à Counanco de II etague...

— Ma chèto uibîirebro, il fout agir 
vite. Le biio do K rsaudi no doit pas 
être instruit de ceci.

—Yvette, je me laisse guider par toi* 
J'ai ti»rt, fiaua doute.

—Non, non. Je promit?»un pèlerinage 
à C-rtiKM, à Mou-toir, et à Crencnan, 
pour que la lettre arrive promptement 
octro les mains du roi.

L’air u.-suré d Yvette, ses pollicita­
tions, ugirent sur Con-tauce, dont les 
penséei hecrèies t’accordaient, malgré fia 
fierté, avec l’fppoir do la jeune fi le* 
Ainsi pressée, cciivit rapidement et 
comme si chacun d s mots échappait, 
malgré elle, à sou cœur (tixturl) :

'• Lo désir quo j'ai d apprendre à 
Votre M ajusté les seutimcuu que j’ai 
pour olio, ui'oogago à preairo la liberté 
do lui écrire. Je peuse incet-sunaient à 
vous, et votre mérite » fait de fii fortes 
impressions t-ur mon esprit, que cette 
fierté qui in’a fait, ju.-qu’à ce jour^ 
n jeter b b présent h de tous ica h u ires, 
cède ti l'estime que je ne puis me défen­
dre d’avoir pour vous.

*• Jug*ttn par la démarche que je 
fais. Celte Gère Constauce qui n'a ja­
mais voulu r.eu recevoir d’aucun pré­
tendant, vous dt'c’are aujourd'hui quo­
it pour lui témoigner que voua êtes tou 
ché d’un peu d uQVctiou pour elle, vous 
lui envoyh z soit anneau, soit quelque 
autre présent qu’il vous p’aira ; elle le 
tiendra plus cher que fii vous lui a vit z 
donné tout uu monde.

“ Je vous suis fort obligée des bontés 
que vous aver eues pour celui quo je 
vous avais envoyé, v* il y a dann ce 
pays, quelque chose qui puisse vous fai 
re plaisir : oiseau de chasse, chiens o 
chevaux, ou quelque autre chose quo 
soit, je vous prie, faite «-le moi ravoir par 
le p>ruur. Je tous 1\ nverrai avec tou* 
te lu joie que peut avoir vous rendre 
service uuc persoune qui préférait l hon­
neur dôiro bl iée hui derniers dea vô- 
trea, ti la fortune ne Veut pas pousser 
plus loin ses faveurs, à celui de la reine 
d'Ecosse.

** Vous verrez, aussitôt que lo duc 
Conan, mon frère, si ra revenu d’EcOBso, 
qu’il n'y h rien do plus vrai que co que 
je vous dis. J irai à St Denis faire mes 
dévotions pour avoir lu bonheur de 
votre pré-euce. A y* z soin do votre 
•ant*, m la mienne vous ifit chère. "

Ua soupir sortit dis lèvres do Cons­
tance, quand elle opposa son sceau au 
bua du celte littio ; mais, résolue i\ ne 
pas jeter un nouveau regard sur les 
lignes aiu-i tracées, elle ordonna i\ 
Yvette do rappeler lo vicomte de Rohan.

— S»ro chevalier, dit-elle, la route 
sera longue pour lo messager, cette 
lettre est Bdrefcbéo nu roi de Franco.

Le vicomte cut. uao exclamation do 
«louleur.

— Mcêsire, reprit Constanco précipi­
tamment et «ans lever Us yeux «ir le 
jeune homme, vous m’avtt douné votre 
parole.

— M «dame, un Rohan tient toujours 
ses pro musc es........ Jo no voudrais con­
fier pertouno ce mtssago......  Remet­
tez lo moi .... foyiz assurée........ Dès
que lo sire do K:rsaudi sera arrivé........
je partirai........

Lo vicomte «’arrêta, «a voix était 
étouffée et ta main tiernbla quand il 
rtçut la lettre. Balbutiant euoore quel­
ques mot», il s’incliua et s’éloigna 
aufifiitôt.

Uuo demi-heure plus tard, lo gou­
verneur de Vannca so j résentait devant 
Const unco. Au nom du duc, respec­
tueusement. mais u v» o un accent où k

X

neur, eu s'efforçant do prendro uno 
attitude humble et suppliante, démentie 
par son regard haineux, jo n’ai jam ai8 
voulu...

— Il fuflit, interrompit de nouveau

mité do salut public. Mais i\ peine ces 
dé éguéa oot-i s dépassé la porto do la 
cour des Tailleries, que d s c-nonniers 
tombent «ur cu>: à coups d’écouvillou et 
Un a'•80mment Profitant dv la confusion 
qui s’est proluite, tandis qu’on crie do 
toutes parts :4* On a-saisiu»- nos frères i "

raverso

Pilules Holloway

Constance, in se détournant av<c lisu- 
tour et arrêtant, «l'un porto, cm u.alu- 11 *«• «'>«« au milieu la foule,traven
droites protestations. Puisque je aui* ! c°!‘ue a ri,n'r,! U'IX T,li!'ri'J9 !>at U 
.. . . 1 * r • uil!aut.'«. Jj émeute recommença

dfcviu&it un keorct triomphe, il priait la 
priooasM d« «’en remettra à sa perde.

Depuis plus do deux moi», Confctanco 
était à Vannes Uno stricto surveil­
lance, org misée autour d’ello, no lui 
luiss-iit pas la moindre liberté. A peiuu 
Yvctto obteuait-olio do no la point 
quitter.

—Patience ! disait chaque jour la 
dévouée suivante. Patience l ma chère 
maîtreaac, le roi Louis vous vengera î

Mais Curibtanoe avait beaucoup ré­
fléchi pendant coi jours si trifites. Kilo 
regrettait ee précipitation, elle ©fit 
voulu reprendre la lettie dont le sou­
venir torturait sa turté.

Elle gardait encore, il est vrai, un 
secret espoir, prenant sa force dans 
l’illusion chevahresquQ à travers la­
quelle fie présentait, à «ou esprit, le 
oaractèro du roi ; mais fia touffrance 
ti en restait paî< moins vive.

Si Louis la dédaignait !
Son orgueil do princesse, sa dignité 

do femme, surtout, supportait avec 
peine une telle incertitude.

La dixième semaine de captivité com­
mençait quand Yvette, uu matin, 
accourut joyeuse chez CêUbtanee.

— Iloîian arrive î oria-t-elle.
La princ.'feBo so lova brusquement :
—Qui to l’a dit ?
—J'étais ù la fenêtre <le la s tllo d*-^ 

gai de-, et j'ai vu flotter la bannière 
aux tept ma clés d'or.

—Celle-là seulement ?
— Celle-là seulement, mit.-..
—Aiscz, je te l’ordonne, plus un mot 

Retire-toi et ne reviens qu’au moment 
ou Iloban entrera ici. C’est-à-dire, si 
Kerîaudi lo permet, ajouta Constance
MUièrenic nt.

L’impression du visage, lo ton do sa 
maîtresse, étaient si impérieux que la 
pauvre fille n’osa iosisur.

Uno fois seule, la princesso retomba 
dans sa grande stalle sculptée.

—Voilà donc où m’ont conduite mes 
folles espérances ! .-e dit-elle. La ban­
nière do France u’accompagne pas celle 
de Rohan et il rao faut recevoir lo vi- 
comto ! Ah ! Yvette ! Yvette !... Mais 
Pourquoi 1 accuser ? Elle m'aime, elle 
on co rêve ! Moi seule, suis coupable. 
Devais je oublier à co poiut mon devoii! 
Conan peut punir, maintenant, il puni­
ra justement !........

Dos larmes brùiaiout les yeux et les 
joues de ta princesse. Néanmoins, elle se 
retrouva elle-même en entendant dos 
pas s'approcher de «a chambre.

Le sire do Kersauii entra, annonçant 
un courrier du duo. Près do lui mar­
chait le vicomte do K-»han, qui b'iociina 
profondément devant Constance.

—Mgr Conan, dit lo vicomte, c«t à 
Rennes, avec la nouvelle duchisso do 
Bretagno. Tous deux, Madame, envoien 
à Votre Gràoo leurs »nluts fraternels c» 
m’ont chargé do vous transmettre l’assu- 
»ance d'uno visite très prochaine. Enfin 
Mme Marguerite d’Ecosse vous prie 
d'accepter ce oofint, souvenir de son 
joyeux avènement.

Rohan avait évité de rencontrer, en 
parlant, lo regard do la princes*?. Il at­
tendait, calme, uno réponse,

Do min au t son émotion, Constance dit 
d’une voix apurée :

—-Je vous remercie bien vivement, 
Messiro. Ces nouvelles :ue rendent, heu­
reuse. Je r*grotte d© tout mon cœur 
de uo pouvoir, autrement que par des 
paroles, vous prouver ma reconnaissance

Lo vicomte s’inclina do nouveau :
—Vous pouvez, madame, m'accorder 

uu graud honneur. Conan IV et la du- 
chesko ont promis de venir, ou se ren­
dant ici pasecr trois jours à mon châ­
teau do Rohan. Si Votre Grftoo veut 
bien loa y rejoindre,

—Voua oubliez, Meesire, que je no 
«uia pas libre, interrompit la princesse.

-—Le présent de la duohesso vous est 
Madame, un gage do libeité. Notre 
acigucur duc est. fort affl'gé du malen- 
Uudu qui a caueé voire «uuui, et la sire 
do Eortaudi regrette ion fêle exagéré. 

—Oh ! Madame, appuya le gourer*

libre, reprit-elle, aveo grâce, en s’adris- 
F-ant nu vicomte, je vous promets, Mea- 
fiiro chevalier, d'aller rejoindre mon 
frère et ma sœur dès que leur arrivée 
m’aura été signalée.

— Merci. Je retourne immédiatement 
à Ronan, mais je no m’en tiens pas 
moins, M adame, à votre service.

—Je m't n souviendrai, s’il y a lieu. 
Sire d© Kersaudi, commandez uno es­
corte ; dans une heure, je partirai et 
vein dirai, alors, on je veux me r..udre

En se retrouvais, seule, la princesse 
respira profondément.

—Libre ! dit elle ; mais non pour 
longtemps. Je uo réfugierai près d’Eoo- 
quen.

Un soupir répondit à cea paroles. La 
princesse tre*aaillit. Absorbée par une 
préoccupation profonde, elle n’avait pa-» 
remarqué Yvette, humblement retirée 
dan a un coin de la aille.

—Viens, dit-elle doucement. Ensem­
ble nous avons été folies, omsembe 
nous recevrons la raison.

Rohan ajouta-t-elle après un «ilence, 
s’eht montré généreux. Pas un mot re­
latif il su triste ambassade n’a été 
échangé quand il pouvait m'humilier... 
me perdre !...

Prépare tout pour notre voyage.
—Où voulez-vous aller ? chère Cons­

tance.
--Je l’igu.»r« encore. .!* veux psut- 

ôtre, seulement, me prouver que oette 
odieubo captivité à cessé... Ah! j'ou­
bliais de faire honneur nu pré.-enî de la 
duché.- o
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U rft probable que la It iS-ic ne re­
nouvellera pas «on truité do commerce 
aveo lu France, >i celle-ci élève sout&tif 
sur les grams. Lo miuistr© dos finances 
de R js.'ie, îo Dr ^Viiti«»f dit que Fon 
pays aime autant u avoir pas pour amies 
dos nations qui ne cherchent que leur 
profit dans h* trait-/* de commerce.

Causerie littéraire
UN V0LTAIR1EH DE 1824

(SCITE)

Voilà donc Jouy eu Suisse. Plus tard 
i! écrira un libretto do Guillaume Tell 
où la musique—la musique do Rossini, 
ezcusrt du peu ! —fera passer des ver.- 
tels que ceux-ci

Aux reptiles, je l’abandonne 
Et leur horribio faim lui répond d’un

[tombeau

En 1704, il a des préoccupations 
d’un autio ordre. Son beau fièro Thié- 
oauît h’e.-t chargé do nous les faire con­
naîtra. “ Nulle part, dit-il, Jouy n’était 
longtemps sans avoir un roman. 1! lit en 
Suifiso la connaissance d’un homme ai­
sé, qui, touché de ses malheurs, charmé 
de sou esprit, lo roouillit chez lui. C» t 
homme usait uno fille unique, Lvo.i-ée 
par la fortune et par la rature ; t!le 
semblait prédebtinée à uno existence 

j' hourcuac, qu'elle aurait eue sans l’im­
prudente compassion de son père ; car 
n’avoir que la simplicité dea mesura hel­
vétiques pour résister à un Béductour 
aussi dangereux que Jouy. o’était un 
seoours impuissant. La malheureuse en­
fant se laissa séduire, puis enlever ; 
bientôt «près elle était abandonnée 
(14)."

Comrno on l'a vu plus haut, Jouy no 
rentra en Franco qu’an mois d’aviil 
1707», Grâce aux démarches do Mario- 
Joseph Chénier, il obtint d'être réinté­
gré dans lo grade d’adjudant général. 
Les journées do prairial allaient bien­
tôt lui fournir l’occasion de se mettre 
dn nouveau en évidence. Le 1er prairial 
(20 mai 1705), les hommes des lau-1 
bourgs Saint-Antoine Saint-Marceau se j 
portèrent sur la Convoution, suivis dos 
tommes et dos enfant-*, aux oris de : Lu 
Constitution de 93 et Du pain ! du 
pain ! du pain ! Au moment où l«n 
premiers groupes débouchaient Bur la 
plaoo du Carrousel, Jouy leur fut dé- 
pèohé et parvint à suspendre leur mou­
vement : u resterait leur otage, pendant 
que leur délégués, au uombro do troL 
iraieut cou ten r avec les membres du Co-

lendemain. Jouy fut de c ux qui contri­
buèrent lo plus par leur énergie à la dé­
faite d s faubourgs et à la victoire de 
T i.-sembléo.

En récompense do scs services, il fut 
nommé chef de l’état-major d’un corps 
de troupes campé au Trou d Eofor, pré- 
Marly. (9s troupes commandées par 
A généraux Barnguey d IL!lier»et Du­
pont Chatimon, faisaient paniede l'ar­
mée d • l’intéri ur hux ordns du géné- 
r.l Menou. D-ux places d'a Ijoint si* 
irouièierit par la .-uïte vacant*b auprès 
do lui u, !e 21 prairial (12 juin 1795) 
il en di.spo-a ou faveur de hui beau-iro- 
re Thiébault et du «on «mi Dclonehamps 
Cd dernier, fait ubaerver Thiébauît. 
eouvenait merveilleusemcut à son ch f, 
car il avait b aucoup d\sprit et fort 
P**u «le moralité. Cette remarque fait**, 
Thiébault nj urc cea lignes, dont je lut 
'«Lie la reponsabiufé : “ J uy, depuis 
son mariage, avait rendu mère une d«*- 
uioiwei ♦? do Lille, qui d« vait avoir trois 
cent n i e frauesdo dut ; il proposa à 
fh loncliamps .fo la lui faire épouser, 
tous lu condition d'avoir uuc p-irt tic 
cinquante mille francs sur la dot. Je 
uo sais comment cette malheureuse, 
qu’uno fatale destinée avait livrée à 
Jouy, échappa à *■© trafic ; ma is el.e sau­
va du moin- sa fortune du naufrage de 
sa réputation (lfi). ”

Quoi qu’il tu fuit. Jouy avait con­
servé se» habitudes d*.* raillerie et, com­
me tout ri*q i‘* i'cxaltait, ii a;cab!a de 
ses sa rca >;*• r les repré?entants du p u 
pie attachés au camp de Marly, Thié 
bault ( le l’Iudre) et Us Tourneur ( de 
la Manche). Informés de sos propos 
h a deux convem»e!-n’alhiioDt t»ir- 
d*T a trouver l'occasion de .*» en venger, 
Feu de jour? avant riusurreetiua du 13 
vendémiaire (5 octobre 1795), uu ami 
du Jouy, Cadet do Ga^sieoutt, a'ors 
placé au premi r rnug parmi les 
»*nn n» - do la Convention «t j.ré-i* 
ioiit de la «-v et ion L» IMeti r. envoya 
au camp une députation pour fraterni­
ser aveu l»:s troupe.■*. Jouy r«çut cette 
d* put.itiou, l’aucui ilHt au In u d. la 
in- tire à 11 di-po^ition du général ; dé- 
uoncé pour ou fait, il lut sam» délai 
destitué.

C'était fia seconde destitution ce 
nu d vait pan ôtre la duruière. A force 
de réc’am* r a tic plaidvr .^a cause, il «r 
radia une nouvelle réintégration et un 
ordre d'emploi à Lille, où il s; rendit 
aus-itôlet où il retrouva «a femme qu’il 
avait un peu perdu do vuo. Ifou de 
temps aprè.3 son arrivée, il donnait un 
banquet aux ( fliciera d»! la garnison. 
“ Debout, lo drapeau tricolore daos une 
main, une coupc dans l'autre, à peine 
a-t-il porté, d uuo voix patriotique^ un 
toast il la liberté, ” — on n reconnu le 
etylc do M Empis, — qu’il (fit appré- 
lien ié au cor pi par un commissaire et 
conduit eu prison. Cette fois on i’ac 
disait do conspirer aveo le gouverne 
ment britannique. I» avait épousé une 
fi île do Ih pétri le Addon, une nièeo de 
lord M iluiesbury ! Etait-il besoin d’au 
tre preuve ? Et de fait il était bun 
marié avec uno Anglaise ; mais il fê­
tait fii peu !

Sa captivité dura sept semaines, 
«pré* Ituqu lies le général Pillé, qui 
coiuuv.inüuit ta division do Lille pat 
vint à E* fairo remettre «n liberté.

U.je \ ri-oti fut donc le dernier iivu 
• ù il il figura comme militaire. l'on 
ne con-id rail que son esprit et sa vail­
lance peu d'h -mini's plus que lui eussent 
été f»its pour parcourir la earn re do> 
aruiis, tt pour «a parcourir avec éclat ; 
in is c* s qualités sont loin de .- iffire, et 
Jouy dut ô;r • enfin convaincu que, hors 
d’état d«: -o commander à lui-même, il 
était itcjablede commander À d’autres 
Co ont v r© sans ivgr t qu’il vu le tîiu- 
plo de Mars su former pour iui et qu’il 
ne voua désormais «u culte, des Muscs 
(15). ” C'est «n c s termes que le gé­
néral Thivbault prend congé do ton 
buRu-f»èrc à la fin du tome premier do 
scs Mémoires. Lo congé, j’aimo à lo croi­
re, ii’o-t pas definitif et uous retrouve­
rons butin doute Jouy dans !© voiuiuc 
suivaut. En tout cas ce Jouy fut un bon­
homme a.vc-f par lieu 1 er, il a joué dans 
la politique et les lettres, duraut lo pre­
mier quart do co siècle, un rôle assez 
marqué pour quo uous lui consacrions 
un second et premier article.

Indication, maladie d*estonwr% tir.y
etc, — Les personnes qui t-ouffrent de 
déra gement du foie, d'ofitoraao ou d» s 
organes die©*tifo devraient avoir re- 
coum aux pilules Uni ovray, parc© qu’on 
uo connaît aucune autre u.é.bci^u pour 
«oulatrer aussi c-tli uicern* nt isur c b dou- 
leura. S’ propriétés particulières ren* 
forcissent l’estomac, augment* nt l’ap­
pétit et l’égitlaris*'n t le foie. Pour lôc 
maladies des iote>tio9, c> remède est 
inappréciab'o parue qu’il remet tout 
dérangement, ramenant le malade à sa 
ranté et force premières. Ces prépa­
rations peuvent é re employé* s eu tout 
temps, fions tous les climats [ar les 
personnes affectées d*- la l de nau- 
éées ou autres désordres. Co sont dos 
spécifiques pour les gaz it b» b.ûle- 
men's u’e^tomie. Do fut, aucun dé­
rangement dus orgmes dig**fitifs uu peut 
résister longtemps à leur action.

(15) Mémoire* do Thiébault, p. 523.

(16) Mémoires de Thiébault, p. 524.

l’Aintoiitl Rire.

S,u France
Pari?, 8—Lo président Carnot est 

mieux. Il a prérddé la dernière réunion 
du conseil.

L'amiral Gerçais va être nommé à 
la lôio de l'rsoadrc de réserve. Il est 
chef ifo l’amirauté, uai* à la auito descs 
difficultés avec b s membres do la corn-

Pour 1er.
.r>uu*v^ .•f.-rw

Douleurs 

Sciatiques
• •i*

application Cu IN cvrol^IgdCo 
de

îÿMENTHOÎv
î» PL A STI-R

ENLEVE LU DOULEUR PUGIfiüEBENT.

Compagni * r»Il 101C

.iiaiso.% yt
Nucmseur*. de ESK.l î'DR *V CH “ 7 ‘ .
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Marchands Quincailliers
EF OROS ET EN’"DETAIL

Fournisseurs ordinaires 
du Clergé,

des Fabriques,
des Institutions religienses 

et des Maisons d’éducation.
17 Janvier a

Nourriture
nmjm Digestion-

Ê i* K a -t r •—=^== Mine - -
•ont intimement liées — et pratique­
ment inséparables. Quoique le fait soit 
souvent ignoré, il est vrai, neanmoins 
qu’une bonne mine est une iaiposii- 
tilité sans une bonne digestion, qui, 
à son tour, dépend de la bonne nour­
riture.

Il n’existe pas de cause plus com­
mune d'indigestion que le saindoux. 
Que les ménagères intelligente* faseent 
usage de U

O ^
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futFAIT UNE GRANDE REDUCTION 
DISES nouvellement reçues ;
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et le substitut du saindoux, et sei
joues ainsi que ccî’.tîs de tous les 
membres de sa famille deviendront, 
c'est plus que probable,

u Comme une Rose dan© on 
Champ de Neige.”

La COTTO I.E N K est pure, délicat*, 
saine et populaire. Essayes-en.

Préparée seulement par

N. E. Fairbank et Cie.
Rues Wellington et Anne» 
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Ayant acquis lu droit d'adiniui-tror dan.- tout lo Csoadt 
Vancouver, lus remèdes du Dr Kerley, pour guérir bus
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/,KS rif.ULéS punàent le sang, etî<uéri*ion# 
tom les dortngeuioiiUi du foie, de l'estomac, 
de« reiris ci «1er intenins. KSln ù r.ueut U 
force o*. la »aat<5 aux c n-tiîuth'Uf débiles. Il 
lout d'un loooure Inapprèoiublo «Kns le.* India 
noiitions de» penonua-** du ?«»<*, de tout Age 
Pour Ici enfant* et le* vieillards ‘■fui d’u?* prix 
Inès tlm# Mc.

L'ONGUENT

Fit un remède lcf-Uli«le p*-or les drulrurt dsm 
les Jambe», la pcitrino» ].•*»*•? '■+* vhdprs blei- 
surci* pUiee et ul ^r.

Il *v;« exocllent t. ir la gcutte et le rhum*- 
tlsuir.

t*’ ’.r le.* maux i> c;orgea bronchite, rhnnjv, 
toux, excroissance» gb ■ i itcurcs, et pour tou *-» 
lo* inalr. hos de Pi j'«va, il c. v : *uf rirai.

Maxiuffieturé «xpreMèirtul • rein* li.aeuicût 
du priassent HOUOWA Y rue OXFORD, 
LOS DHLS, ot rc? In À ro- ou de l*. ljd., 
Si. Pi., Ils. e* .Vv*. ohw.|Qc boite et r#t,
et an Canada ù - . coûts, . ■* c -at* *U $1.60, j 
los plus çranic* dimeusiom «n prcpoHior..
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aux Ewtf-VMs. et r.,-...* re-aMes so sont pn- i 
veudus da*ti re pay.-. Loi oohotcart devront î 
alors futre ott-itLa i Pîtiquctle ?jr 1er t.ois ot 
tel bettes. M ..vire/-*» n'-v» }•*• WS, OA FO It V

Ce tral'rment est a irnlni-tré }-ht un c- rp- «!•» uié lec •- o :i - 
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HH Can.sdrt, quo d;inf !«•* instt uts ta nti< ntic* i-dffsuj..

Nous demandons JL toutes les «u or t»> re!:g>* u»c. civdo »-t s i- h’P. j 
renseigner a tir la vfirdé «l*;* diverses hl -m» A v • .. i, t-t sur 1 • : i : • 11. n: 
offerte. C'est une question d'ordre publli; A î:i .u -lie *-t i u * èr « • -ro i.i 
doit protéger tonte m uteri; é.
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ARG EN T À PRÊTER sur hypo­
théqua ou ‘.uir-wi par gr-Teovs *.0

petites a m?uo .
A i 119, R : v* t*Pierre%

(î>v*:T-Vi..Ls), Qv4 tTî%
ri:L»:pno5K » *r

24 juillet l£93—*15

La Kermesse
Coxsprcuant ONZE LIVRAISONS in-5. 

w complet...tr- *. •. T.w, u.itv >1.<M
S* uircüvy A

LEGER L ROUSSEAU,
.ur,

•? ' 13, Ru« Du^io,

■ Il■ cr---r fw»~fTT rYftrzV. I
cJÜAAl. L \. :

Le Meîllfliirfier \ - *••;r;. p- sgi
fin Hun* toute ■ ■ • . pi*l



Le Courrier au Can ad v. Jeudi 8 Février 1894
A NONH b’ N<*ÏT\T] LRS

^oaru’w 2le«4.
1 i p«b>i« -A. Touittiat .V O*.
V#aU **ls*!1* df ns; rshac. Ji,«» d* ta» U cm»—

Côt4 1 F*f if.
• r »r-d* »*n » Il m lumnil* à 1»

mti<rs A 'ai .

"L ______ JJ.A"™*

A'JX ABOKKES BETAROÂTAIBES
Xoh* f:i»rn* rncotê npp* ’ d 
hoc aLonnéi qui *>71! • n retard dan* 

Inurs paiements. 1 n qrand nombre ne 
temLient pa* te douter qu'ils sont tenu* 
de poyer leur alsonnement, et çuvn 
journal ne *e donne pa* pour rien 
A'ou* tomvus déterminés à mettre ton* 
te* rompît* ji>Ovr arrérage* entre h* 
mains de no* avocat*. Xuus espérons 
que <v/ avtrtï**eme7it pr duira sis 
frvifj auprès dr* abonne* rt tardataxra

Vous ron» fourroy*» bien d%vant»g«, 
en parlant du cardinal Newman. Vom 
montrer une ignorance abaoîument im­
pardonnable cher un bomme qniiexnê’e 
d’cteeigQcr ae» semblables. Prener la 
plus petit enfant, un enfant qui 0ait le 
ctthéchkmo, interrogez-!© sur l’autorité

mier mot d'une religion é laquelle il 
prét*cd appartenir.

Je tais quel «çra le cri de la presse 
libérale à l’apparition de cette lettre : le 
faites-vous eaprés pour donner des armes 
à la Société protestante d’Ontario ,;> Ceux 
qui se plaignent do la sorte sont ausd

suprême de l’Eglite, demandes lui qui instruits que vous. 1 s ignorent, ou f i-

C -A. T’T A- 1D Jk
QU F BE , 8 Tè\ rif r 1804

NEUVIEME LETTRE
d'un Éîecîsur d9 Qaébec-Est

peut parler au nom de l'Egliae ? Il voua 
apprendra que lo pape seul a pareille 
autori'é. Demand? z lui ai les enseigne 
menti d’un cardinal sont articles de foi ? 
Voua apprendre! que non. Biea plus, le 
pa;o lui-même, •‘il parlait oomme doc­
teur particulier, et non en sa qualité de 
chef do l'Eglise, ne pourrait prétendre -* 
l'infaillibilité. Grande cat donc votre 
erreur d affirmer que %i le Dr Newman, 
avant depuia été élevé à la pourpre 
cardin&lic?, ses paroles sent les paroles 
de l’Egliae. ”

Elles sont si peu les paroles de l'Egli­
se. que la proposition que vous appuyez 
de l'autorité de ce cardicai e-t une pro­
position condamnée.

Nous lieons d*ns le Syllabus, vingt- 
quatr ème proposition

** L’Eglise n’a le pouvoir de conférer 
aucune puissance, et n’a aucun pouvoir 
temporel, direct ou indirect. ”

“ Ei

i »
i /.BLE 11

1.3 de 
** Lacer-

Une remarque a souvent été fa'tepar 
m catholique» de France, qui ne laisse 
pas d avoir *on application dans notre 
pav* les gens instruit», vu réputés tel*, 
trop souvent igucier.: Us premiers élé­
ments de la Te khn. Us eu parlent a 
tort et à travers et, sans * en douter,tom­
bent dans des erre.;:- iL'.xpUcab!-s

Voua êtes dans le n Cm-, cas, M. Lau­
rier. Les parti: s de voue discours qui 
traitent de Lacordaire, de Monia’embert
ttMe Newton d. noter.: une absence d\»•
prit catho iqnc I'm V/h dvp'oratle.

“ En religion, dites-voa»,
» école do Mon ta le::, ber: »t ue 
daire . j* tui- de 1 cjolo de c- 2 hommes 
qui ont été ks p’’ s gran î p* ut-être de 
leur époque.

Vous, c-tes d >ne autre fed».*, ccndam- 
r^ée di*pu s dix-huit ri;c>v de i'ccole 
des discales de C phai et d'Apollon. 
Les Corinthiens, nouvellement contvr- 
tia à ki, commençaient déji à sc citL 
•er. I s prenaient parti peur te; ou tel 
de» a^6 re*, et oubliait qu'il i:’y a qu'une 
mu le vraie r-Jigion, dans laquelle ne se 
rencontrent pas de secte*. Suint-Paul, 
justement alarm', se Luts d. leur écrire : 
*l L’un de voua d;t ; j'appartiens a 
“ P*u! . un autre : je suis i Apollon

Mais qu’e-«t donc P.iui Q i‘c;t donc 
’* Apollon ? Ne a nt-:la pas La micis- 
M ires d’un stul «.t nûme Bi.u, en qui 
,# dous croyons 1 us. ? "

Que rout Montakmbcrt et Lasor- 
daire ? Oatd's fondé ut.e religion nou- 
v«lle ! ÛJt-iL fiit cmnarre quelque 
▼érité icc»nnuï avui.t eux ? Ce sont 
îei plu» grand- hommes de lt.ur époque ? 
Il y a lthdu bomme et grund homme ; 
un S'aod homme suivant le monde, un 
grind homme suivant ;a conscience, 
aüivant Dieu ; nn grand homme pour 
left littérateurs, politiques, et un 
grand homme poar lt*e vrais fidèles. 
Loin de nous la pt nsée d’igeorer les 
services que vo» d-.ux idoles out rendu 
i la religion catholique 1 Mata de beaux 
diicouri*, d’aimirablts conférences, p^u- 
vent-ib faire oublier dt» eneurs du 
doctrines, un libéralisme poussé beau­
coup trop loin ?... Ces deux homin'» 
peuvent-ili être donnés comme dca 
guides tfirs. comme des maîtres ? La- 
cordairo, pour ne citer qu’un exemple, 
l’a-t-il pas vanté publiquement et sans 
restriction un livre que la congrégation 
de l'Index & c jndamné ?

Vous aver, des goûts religieux aristo­
cratiques, 31. Laurier. Pourvu qu’un 
homma soit éloquent, qu’il ait fait ded 
Action» d’éclat, peu importe le retto. 
Eappcler-vous qu’il n’y a qu’une écolo 
•n laquelle les catholiques puisent repo- 
•cr toute leur confiance . c’est l école des 
•ucyclique?, du Sylltbu^, de» papes, eu 
un mot de l’Eglise uniru jelle. Hors de 
jiL, il peut y avoir d a opinions plus ou 
saoins brillante», mais pas d’infaillibilité.

Du reste, n’aluz pas noua i&nger par­
mi le» détr&ct. urs de Montalembert et 
de Lacordairc : les défauts ne font pas 
oublier les qualités. Pourquoi tant s’a- 
•barner à louer ce qu iiî* ont de blâma­
ble, à le» louer parce qu’ils sont blâma­
ble». D’autres écrivaius leur ont disputa 
U palme de 1 (loquence. Louis Veuiiîot 
ne le cède ni à l’un ni à l’autre : et pour­
tant vous ne voudriez pas marcher à ^a 
mite. Mais Louia Vcuillot ne fat jamais 
libéral catholique : scs adver.-aires l’é­
taient un peu. Si Lacordaire vous en- 
Usdait icrait-il heureux de vous voir au 
nombrt dis disciples de ses erreur» ? 
Aimerait-il û se voir ranger parmi le» 
chefs d’une faction dans la république 
chrétienne? Ne tiavailhz donc pas û 
amoindrir leo gloire» du catholicisme, en 
appuyant de kur autorité vo» lôvas de 

libéral catholique.

gnent d’ignorer que U religion catboli* 
quo n’eét pas uce institution humaine, 
que l’on puisse mod fi r à volonté. CVat 
uq tout, sorti parfait de» invias de Dieu, 
et que l’on ne peut accepter en partie, 
ou n jeter en partie : c’eat à prendre ou 
à laisser. Il n’y a qu’une feula manière 
d'être caïh >hque. c’est d’ô:re catholique 
avec le Pap-e. Ceux qui sont catholiques 
d’une autre manière, ne sont pm catho­
liques du tout.

Vous auriz beau vous p'aindre de Fin-«
flexibilité de celte doctrine : nous n’y 
pouvons r.cQ faire. La vérité absolue 
saurait changer : elle ne peut se plier 
aux vains caprices des hommes.

Si l’association protestante n’est 
satisfaite, laDn-z la fuire. Bien d’autres 
ont tenu pareille conduite, depuis le? 
premiers empereurs romaius. jusqu’aux 
fanatiques du jour 1* s ennemi» de l'E­
glise ont tour ù tour disparu, et !’Eg!i.«*», 

ec es.a vis c >Dî.reniae potcslatem suivant le» promcsscô de son divin Fon- 
nen habet, ncqae potestawm nlîsui dateur.e-t d-.mrurvV ÎDébranlabie contre 
temporalem directam vel indïrectam. *’

Kn présence de cette proposition coq* 

damné par lo chef de l’Eglise, que de­
vient votre assertion : *• Il était impos- 
“ ?ible de montrer en termes plus clairs 
“ que »i i a Pape a juridiction poure 
*• raine eu matière f-pirituelle. iî n'a pas 

juridiction en matière temporelle ’ ? 1
Le pape est juge et souverain do la ; 

règle de foi et de la règle des mœurs.
Si une matière temporelle se trouve 
mêlée à une matière spirituelle, le Pape, 
gardien des âmes et des consciences 
§*ra t-il privé du droit d’intervenir V 
Ne pourra-t-il donoer aucun ordre aux 
catholiques ? Pasteur infidèle* du 
troupeau da l’Eglise, laissera-t-ij 
périr le-* brebis sans venir .1 leur secours ?
Si M. Laurier j*cnse que oui, le Pape 
f*>t d’un avi^ ci ntraire, et s» direction 
est plu* sûre que e*.tie du chef d'opposi­
tion.

Mai» je m appuio de l'autorité du 
Syllabus, et le Syllabus ne doit guère 
en avoir à vos yeux. Le docteur New­
man. dans i'upuscule que vous cit*.?.. ne 
croit pas que le Syllabus au grande au. 
torité doctrinale. Laissons plutôt la pa­
role à son adversaire, M. G.aduooc, 
votre maître en politique, et pour vous
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" THE CRIMINAL CODE OF CANADA "

N 'ns avons rrr 1 d*> M M. V\* h i t*. forde 
Théoret, horaire*.-» edittur.- do Momréal, 
îe m»guiü ice o ivrage dont nou> >cuons ’ 
de dOüLtr .0 titre.

C’est un volume «io ti> 1 i le pag*», oom- 
pact, qui coativiit !c code ciiuiiuel du 
Cauadx, n i**-té p.r lo i^arlemcut cana­
dien « n 1S92, l’Acte de la preuve ru

Société de Construction f trmanente 
de Quebec,
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un fSL» Prix v*rUt.t » 400 à $ l Jü»». «P \ -i -i -j-
u X £ PROPKIÊrÉ, RTE LaTOUKELI.E, Jp 1 UVJU.U.

PRU'IEm** PH0PRTÉTÛ3 «Ito/#» 
d*i\* la vvlit, qutlqu»*-u: t>* *ia• • 
do» localité* pn#urc* iui c moi» eu.

Il faut faire prendre aux enfants 
le fameux SIROP CALMA.NT, 
l’AMI des ENFANTS. En vente

ujHtièro crimiuelle, adopté en 18^3, k» j 1.4, 1Ô4 $17.50 p.r moi»
bis dVxtraditioUj tl :es D é b A t > de la UXR PROPRIÉTÉ, «-oiu in Rl’ES II j1
Chiabre de* Commune# »ur le btU du

H ALLE­
MAND «t MONT CARMEU ootupéa j.ar lt

*e8 entreprises >le se» ennemis.
i ’oncîcons par 1.-3 ; arokv de Gladstone 

modifiées dans ie bon sen* : No c'ou i
should hide th.- truth from the vision of 
rnanVind, aucun nutgo re de.Tait 
cacher la vérité aux reirar.N du ^retire 
humain. ’

•1 d; l'honneur d’etre 
Honorable Monsieur 

Votre humble servit- ur 
t > Ki.r.cTELE it QrtBF.r E-i

Code Crimina l. L'auteur e*tM.J*uiv? Coa»ul 5»hwurtt. 
Crankshaft, B. C. L., avocat de Mont­
real.

Ce: ouTrago est extrêmement impor­
tant p. ur k>avocat-, icsjugrs, tous ceux 
qui ^’occupent do droit, et il k sa p ace 
marquée daus tout*» ko bibliothèques 
h g*u s. Noua l’avons parcouru av. c 
&vin, et il üous a paru tus Lieu lait. Il 
ne cüütiam pas stuii lucut ie tixto tie h*, j 
loi, et des uriicka du code criminel, 
mai» il reuftruid de p*lus des cotumeu- 
taires, de» ex mpk-, de is juriipruieuce.
Uu grand uüüjb.o de cxu.-es tout citées 
dans ce volume, et u:i iü kx spécial de 
o causes est yj *uié au livra.

Un de» grands avant..g»s de Cet 
ouvrage *:’<»t qu'il contirut tout et* 
qui concerne notre droit criminel. Ainsi 
n reutérine l’.âct • relatif à la preuve 
qui a cté adopté i la dernière o
svul-iu- i»t.

Un autre grand avartige du livre dt?
M Crankshaft c\>t qu’on y trou\t* les 
débuts Celt bhan be d*--* Coujzuuoea 
sur lo code CriiuiiK1. lea d scours, ubser- 
vations a opinion» de sir John 'J’hoiup- 
son, de M u. Mil -, McCarthy, Mulot k,
Davie?, Laurier, Chaplesu, etc.

L’auteur d.i U .n- sa. preface
L.i pr se te • luicm du co le cri- 

tuint» du CaU-dû a pour ohkt dei é
donner une vue comp èt. lî générale de 
notre loi criminelle, * : de notre procé­
dure crixniu 1 o, et d être praliquctn. nt 
utile aux iuae- mr iri trat>, « tlic:cr« de 
la (••• ;r* un»*, avocat-, *.t autres qui onL 
quelque* chose à faire hv. c i’admiuis-

DEUX PROPRIETES. Qu*rt:ik MovtiiLw, 
RU K "ROLET, N •» 1* et 20, »t hrs I3EP.T11K- 
I>3T. Xu 2U.

UNE PR lPIil^Tr: i Sr-!.’n*»L*» p« Uru.«- 
cta»»i. E-jü tone c: (i.iuitei. Po»»ei»tia

i

iajtsêaUt*.
UNE PROPRIÛrE pi i <\t i» CCI» J u 

C*r Roi a*.
QU MS t: MAISON Kl £ UO AM PLAIN, à 

lotcr ou à v«odrv.
C *u li: *)!».» >itt remb<«ura*»mt t f*cil**. L'aoba- 

tcur peut parer un« part'.* via prit co'n^ (sut 
1\ l»*laoc* pir Tenement» calculé» pour If* 
terme* qui lui coavioenc't.
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\ o* .nvo&i d'offrir, A commencer
aujourd’hui, p* ur qua re «emalnti »euie :ient 
nofrt »:•■** «-.r?r- !* Mnrchandini --#<•«* e »
«(*if*M« • Oint prtmîir^ tl **< & ti** < «#
4nm.
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1 ir.itiou -i 1 .k J1 P*»ur atteindre

Four doentfr l’appétit, 
l’appareil dige» if. U 
d’Àver parc riv

pour a cl ver 
5al*epar^iF-

a V

i ce• but l'a . t : r a dcaué d ins Be** notes 
«t coniau nttiie.s, des Cintions choisie.-, 
et Ors extra ts 0 - tih-;! ur.- auteurs et 

ea u ours rr ; ; rt» ang hiuéri-
- r c .uadd r. *’ n m lut» impé­

riaux et c.iuadi n-. %
anul ii- et eiu t.-.• t 

sur co pr. j-

C ton Shirt'ro v' l e- 4- ( oih. 
Coton» a Oroillcr». I
CVt o»etT cle pi-ur dr.vp» d* î'-l» | 
Tei’v. à. Nappe». Serviet’ei à* !

table. *
Toil*» l Sor- • w».
Uu ivr»p « ;• Finnctif^ tou 

•ur;* *.
Etoffa* U bif u :«», noirn» ♦*. 

d» eoüleuVT.
j R»* et Vé e a %) • t» en lain» { ur 

. Dfimeirt Me?»i*urf.
3 8SC0fT?pT8. | tapis, prelaris rv-ts. |

NATTES. RIO * MX. CR K- j 
TONNES, •’ U VERTES.

M AN T MA U X D’I! IV Kit, garnis en fourrure-, valant $ 1 - Ou pour $5.00.
Uj Do valant $14.00 pour S»* 25.
j)-* D • valant $15 UO pt#ur $7.00

Do valant $10.00 pour $7.25
Do Do valant SIS.00 pour SS.25.

])o Do valant $20.00 pour 88.90.

! r jdns beau Ji.h qui n'a iamuts /‘té offert au publia-

LETELl 1ER & GÉNÉREUX
204, rue SD Jean.

MANTEAUX D'HIVER, 
MAN T i: Al' X IVU1VKR. 
MANTEAU-X 1) HIV ER, 
MANTEAUX MUVEU,
manteaux ivhiveh,

PUS

'r..,«Im

proj r u» code 
d p coranii^aiicb

La colonisation a ia Baie des
Chaleurs

Monsieur le Réiact ur.
Veuillez üodc me p* nue tire ]’u63g'

f *4 
\Nom croyou? q *» M. Crank-baft u

parfiitetm-nt aîteit*t - m but. li’ouvraçe
qutf r us avons üuus kî» y ux tbt un brl
ouvre . il u u-, ie- crimmaii&tc» de­v •
vront eu luire l’un de knrs voiume» 
fa mi i». r*.

20
PAR CENT
d’ascompîe.

Eoie?. Rul»»T:f. D^r.UU f».
Rro'i-ii •• ti.iruliurc',

Tw-r 1-. I'r.jp*.
IndienTie». S..f - k » , 

llAbilleiurnt'* p ur M ;*.,ieun» * > 
j»uuç» Ou q t',9

Cr.iVht»->, 0*11 P. iç-'.rrg ft »atr^* 
»r:lcit5 pour ui«r*.eori

: - ■ ■ • ' - • •" ’
- ' •-AA. ■!—. ■«*«~ •»> .i.1.— «*'.**<

Prévenez CO 00 TUKnTînreenron
^ V

ir. Pk
MALADIE

r n i f .■> i UiLU

pr t?* si KJ vO

Ktoffr» à Robe» de f*utr.l»io,
25 car cent i •v-r‘ *^1 i:i-r.r,.

r R* b«- d - muti », p ur La «r*.
Q escompte. Robe» pour i nnl’o e t .

K btï pour Un!'* t».

“* ? A r r r b v t*F» —. w&p ia' ?. ^ . ■ 5Mi y r ■ - ?«•.*< ' “ - u -î j • •: '.>* i-'Aw «
i ■ -O e”Ni i. .ji v C \ ^ -• Ml •£-*' * Tl '** V« . f %tgfi t» î ». |. Vw I..4» il

\j îivant» nn

t*. t orrt

35On pî»nt <>o ie procuret en ?'adr^.•-‘■ant , 
j M M Wi.it, f,,r .i et Th>‘( ret, e;ditt*ur-i j PAR CEft I

' d'escompte.

CIIAUEAUX
\T1.

i LL* '<**.

A T-) O * Iill'»

• ipîurcmenî
) l fl-, R f ) l i V IJ ‘. t U •* COII Sé*

et cou p*rul»,

Baie des Chaleur» comme colons qu’elYs 
trouveront sur le côté (?t du Petit Ca­

. , . . . . .... . seapédiao dos lots de terre dune très
•Htufnre davantage, je ateni d abord I CT#nd, r«rtiliitf. Ces lots sont boi.rf.
!e texte anglais en cèdre®, iufTisier?, sapin®, épinettes.

v- ut. t » . ormés.ct peupliers. Presque partout ie*• Noft. fthen I turn to the seductive . , *. •................. M 1
r r» v r c- , .f. ionir ue Cette riviere* il v a de ’a terrepag^s ol Dr Newman, I fiod myself to ». , • • -, ‘; fc ,v- •’ , . d a nvion rur c -rtains ot« 20 acr< sbreatbiog another a?r, aod discusbioü. v . ■» , * . r . r.* sur a autres 30 et môme 5L Par c *n

de vos co'onnes pour fa:re connaî're aux d’euvr^ges de * i * o 11, rue ik-Juc p:es. 
Personne- qui désirent e’étabh'r dar? la j L.: j rixdu volume (fit de 810.

N ce n mercicuit nts aux ê li leurs pour 
Ikn voi g u u exemplaire

it would seem, some other Syllabus. 11 
the Pope were the author of it, he 
would accept it. But he is cot, and no ' 
one knows who i». Therefore it has no
dogmatic fotoe......... Its value lie» in iu
reference*, and from them alone can wt* 
learn it-» ineaniog.

“ If we had Dr Newman for Pope, 
we thou’d be tolerably safe, »o merciful 
and genial would be is rule. But when 
Dr Newman, not being Pop*, contra­
dict* and nullifies what the Pope de­
dans, whatevir we may wish, w« can­
not renounce the use ot our tyva.”

Traduct ion

“ Mai*, quand j’arrive aux sédui­
santes pagea du docteur Newman, je 
crois respirer un autre sir, et, semble-t- 
il, discuter un autre Syllabus. Si le 
Pape en était l’auteur, le docteur 
Newman s’y soumettrait, Mas i! ne 
vient pas du Pape, et on ne suit quel 
en est l’auteur. Il n'a dote aucane 
force dogmatique......... Le Syllabus u a qvent, bien précieuses pour l’industrie
n « f rn n a 1 At« ■» rt»« *•«** a « .1 %  / f /

séqoent, une f is c*'? plutint défricha 
e: cernés en graine- de foin, l’humus 
qu’y dépa-«e la riviere presque tous les 
ans, leur donne uoe feniii;£ incessante. 
Tout qu’il ja i faire, c'e-t de Us 
herser d* t»*inp3 en t-cnps. Li où il n’y 
a pas d'al uvion. le sol est argil sab'a* 
neur. trè-* rich * pour le< céréaks, tous 
les légume* et même pour le foin.

Comme pr- uve de la fertilité de ces 
terres, je vous dirai qu'il a été récité 
ce:t^* année par un c.»ion qui y est éta­
bli 000 gerbes d’orge d-; 2^ miooLs de 
*‘ m*-rc*‘s (cette org*1 donne 1 rninot par 
5 gerbe-, ou 4S pour i ; 225 minors de 
patates de 9 minots . 12 charretées d’a­
voir e de 2y ruinots do semence ;oOchar. 
reté(s de fhin d^n* 5 arpent». Sur ! ar­
pent en plant in d’alluvion, i! a réco:t*< 
12 charruée* de foin. J y ai mesuré du 
mil moi-n ême. qui avait 5 pds et 3 pc.-. 
de longueur.w

Comme on peut le voir, ces t~rr s 
sont tre« fuurrag use», et par consé-

RLUMEÿ.
C'RNEMt VIS 7’ 11TES. li

d'autre valeur qu’une valeur de réfé­
rence, et de 1 k iui vient 6on véritable
sens.

SiSi le docteur Newman était Pape 
nous serions aasci rassurés, tant la règle 
qu’il pcfe est douce et facile. Mais il 
n’est pas pape ; quand il annule et con­
tredit les déclarations du Pape, quelles 
que foien»' nos aspirations, noui ne 
pouvons renoncer au témoignage de nos 
veux "

Il est un peu dur pour un docteur 
catholique, que vous vouiex substituer 
a l’Eglise universelle, de se faire redres­
ser de la *orte par un protestant. I! en 
admis sans conteste que le Syllabus est 
i'exprcriâiou de la vérité, et que nui ca­
tholique ne peut soutenir les propositions 
qui y »ont condamnée*. Lo cardinal 
Nkwnnn s’est donc trompé, il s’est tr om­
pé dans une matière de la plus haute im. 
portance, dans l’ouvrage même dont 
vous eitrej(* une proposition, que je ne 
veux pas examiner, parce que l'examen 
nous mènerait trop loin, mais il reste 
clair, que ie oardinal Newman n’eit pas 
P Eglise catholique.

Pour réanmtr, ne croyez paj que ia 
mort do Lacordairc et de Montalembert 
ait été U ruine de l’Eglise : ^u divin 
Fondateur lui reste. Il rc-«ie le Pape, 
dont les onseiguements, contraires en 
pins d'un point aux idées do ce* deux 
hommes illustres et à celles du eardinal 
Newman, — continueront à réunir î’as- 
Bentiment de» catholiques. Faites un
peu connaissance avec la constitution de ! gkzu«es, et c'est 1« meilleur remède pour 
l’Eglise : o’est la première chose qu’il la Diarrhée. Vingt-cinq enntins lu 
faut apprendre avant do parler de reli-

laitiere.
Ces lots appartiennent à la Coc.onnc 

et ne s* vendent que 20 cts l'acro. Le* 
colons de cet endroit n’ont que 6 mille* 
ù faire pour se rendre à la station du 
chemin de fer d-i la Baie d<s Chaleurs.

Je sui* ceriaia qu'avant lonztecnps. 
ceux qui n ctab iront sur ce- lots, se 
trouveront au cer.ire d’uno p*roi?se Sé­
ria» art e.

Hfitez-vous, jeunes gc-n* courageux 1 
Vemz au p us tôt faire choix d’un lot, 
et comraenctz do suite à le défricher. 
Si vous retardiez à l’été prochain, pent- 
être que les plus beaux peraieut pri- par 
d’autres. No vous imaginez j as qu'il 
fail’e avoir beaucoup d argent pour co­
loniser.— Non.— Ce u e.-t pas sbselumcot 
cécrs-aire. Ce ui qui est pauvre ira 
moins vite ; mais il réussira aussi. A 
quelques mille* plus haut aur la même 
rivière, il y a des chantiers, où il pourra 
s’engager l’hiver et gagner assez d’ar­
gent pour défricher tout l’été surdon lot.

Ainsi, venez au plus tôt et sans crainte 
d’être déçus. Quand vous verr. z de vos 
yeux la b auté et la fertiiiié do ccs ter­
re», j * suis c rtain que vous serez en­
chantés d'avoir suivi mes conseils.

J'ai l’honneur d'Ctre.
Monsieur le Rédacteur.

Votre obékiant Servir^ur.
J. Gagné Ptre.

Curé do Maria,

gion. On évite par là d» trop lourde» bé­
vue». Un homme d'état catholique n'est 
pa» exeuaablé de na pa» «avoir le pr*

Pcurjplus de 50 ans
Le sirop nutritif do Mme Winslow a 

été employé»pour la dentition. Il plaît 
au goût, amollit le» pensive», soulage 
de toute douleur, guérit les coliques, 

‘ ‘ illeux “
_ cinq

bouteille. Vendu par toui le» dro­
guiste* du monda.

L ARTISTE HEBERT
O : t iv a, C — P h i I i p pe 11J ber t, le fa - 

tneux &cu tueur, a été royalement traiié 
f ar les miu .-tr s depuia &on arrivée ici.
De fair. i. n’y a pa» un seul artiste ca­
nal ei «\ (j i lia aient c; core témoigné 
une au-r-i haute .appreciation da son »..é- 
i ite. Sir John Th n: - >o, ^ : r Adolphe 
Caron et .-ir litbb rt Tupper l’ont tour 
- tour invité à •»-. •> déj utiers ou dîners 
«uxqueD on r marquait la présence, 
outre cell* d- os n, »-<-ur.-, d-s bon O. 
rabies M >1. üiimet, Patterson, Co*ti 
gan 11 L ts-é, u • M. A. i) DeCeii* s. etc

M. llèb rt se montra trè- ainiabic.» 
îrc.» court -i.-. pour :r Jehn Tl.^ajf k-u,
.-ir Ado piift C iten »-t r II.bb rt Tup- 
pvr duraut i- ur r Cent hrjour à Fan-, 
ti ces in-.-»i ar- b'ea .*-• *r:t n i >»jrb in-.n tr
souvcqu*, tout ea rea i lot h.uama^e i 
un talent t-au-c edaut. M. Ilôbart exé­
cuta il î* i.a i alur-i a fi bu?.te eu marbre 
iu premier ministre, qui est un vérita­

ble chef-d'œuvre.
No*.rear Rte o ma lisn qui s'embar jue 

p »ur lJa i i - le 17, croit qu'il aura termi­
né en oct- br*j Ia statue ta brouze de eir 
Juin ^l iclonald (| a ro e iuuugirée en­
suite avec éclat. Le pkdcMai .-e:a t n 
granit sur lequel se détachera uue figu 
re de feuzm> p.r-onnifi «r.t a Confédéra­
tion. Ou devrait prufi' r d) i’ocoa-iiou 
pour refaire ie piédestal de ia ^talU ! de 
Cartier, qui e^t d’une mesquinerie peu 
digne d un pareil monurn» ni. -

X- U ‘b .rL n ju* a rn mtré ia photogrz 
phiû de sa nouvede composition de Sa. 
laberry. C et uni ré coin me mouvemen. 
et très keau fous i rapport arti.-tique 
Lap r o i «a: i m :5ur * prèi le huit pied» 
depuis if. d f» ils d1.*- pieds ju.-qu’au re- 
bor J ipéricur du chameau à c’.aauc.
Lu ni fur me c»t ci lui d un colonel de 
Vroltigeur», e». cimmc c iui d.s hussard 
il est chimarré du bran lebourg» ; les 
épau! ttes sont du g» nre dit graines 
d épinards. Un * largt écharpe do «oif, 
bon fiat te», aux bouts fi -ttahis et gra­
cieux entoure la taille du héros. L’a 
bouton est déu *hé au bai* do la poitri­
ne, u pjr /ontrebaiÜ» nirot d * l’habit, 
sort-nt les d »igts des gants d’ordonnan­
ce qu’on a mb.e y avoir founéd dans 
l’ardeur du combat, cir toute U person- 
no de Sa’ub* rry est tn activité • i se pré
cioitj t ur i ( nuemi.

*

La Culotte d * peau, i* * botte» à la hu-- 
strde, avec leurs gîau ia balancés par la 
marche, complètent ie costume.

Ce bronze est souple : on diraitdu cuir, 
du drap, do la soi . s don le besoin . daim 
ia figure et as main-, ce»t de ia chair j ça 
vivante, agitée, pnrianto. *

La main droite descend à mi cui».,-‘ I !f 
etnporgnaut le tabre qu'elie tourne, • 
pointe a «j;auch *, tenant U lame horizon- '
lai( Ilif ut.

Lu bras g audio est éundu, la main ia 
élevée, l'index indiquant la direction à

BcjTi'our argent comptant seulement.

Oiover, Fry & Oo.
■
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i isnr r: : IiegtlJCC.
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A. î

i River. Mass, s avril îF
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l a»» f, * ri»

f v'pç^nèncr» 't i** ablemeni
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•. CAS AYANT, F/. i • vui« ten

Atm;c de faire l’invaatair» qui d««it 
cetumcnccr au premier do février pro­
chain tout i’assortiment

r.’.pjpqqirrt^j .jm .i
UiWSifiDiîiilülÜ

h •. * r.MP,E
Y*CT tr *s- 
t i il i «i SI ftV

ES v . .
JOLIETTE, P. Q.

T * TJ V f’r T- t r- «i J ü X ImIi
r*:*‘ 35.
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QUI EST LE MIEUX ASSÜïTI 
A QU L. BEC,

SERA VENDU A SACRIFICE 

SANS CONSIDERATION

PEIZ COUTANT
7«*ouh!i(*z pa» d’allrr v’«i.s* 

ïc% prix i\ la

RBMBDE TONIQUE ANCHOR
W

Anchor Weakness Cure ”
CONTRE LA

Faibh'**i\
F< t i b ( N.t r <11 stom'tr,, J)tj p ps i

Faiblesse fies Poumon.*, t'on^fsHiptiou,
Faiblesse d a *t tu*/, Anêmi , ibU-u/r*

l «

v
il.

Coin r»p.» K ut» 

Wt-.îvais <•!

HAUTE-VILLE. QUÉBEC

2V noTenbr* 18>3—rj. I

f. * r
c.. — j

• — - -

•OÜMI6SIONS.
Provisions pour les Sauvages.

l>%* ouio «li- m ruche »'n *\ l.-^*i.H» i>u
’ j>oit * « j t U »u«rip»ion “ Fouiiij-i u 
c {irovitiorifl rie* >âuv^gftsi,r «*ront rrç ic* 

: 'ni ju» ju'â LUNDI. I* J » MARS I ia, 
i v>ai»on (i*i aur ruuvMg»*
Uatiné* 9*\>irnnt ir :$o juin a
• »»nlr*-it« rtu AlMnilo!>a ot ü-.-< ’]«rri-

• ni-üwcst.
- - «ie » Co«lf'.«nt tou.* 1 r »

1 <n rni i-tr.i Qbl'inut'5 i*n » .irir*-* i4r.t i.u 
: . »* i h r»»«.»Uut e m■»«»!*•><!iro «ie*

prendic : en même t* mus. la tête be reu- j ...1 ‘ h * <f,‘ ,lurv-411 1 ’ •*
î^.i plu ba*B« ou aucune den «oum»-fllo .« no 

t<Tn nec ffoirtment accept le.
Cttt» acrt.nse t1* <2cv*a t»** * r* pub!K p.r

1 4* ♦ V

< OJ) eafesot nrc de tout

CVi une liqueur pho.v»butiq 
h s «iéitirtnte minéraux d » . 
cotuhin* b avec 1- « prit, ip * 
don» les propriété1- rtcoRf-ikuant 

ntiii-é r i i. 1 • j .-. »

• maladies,
contenant tou 
- es du san 

doü plan t* 
lit riconriucj 
a profession

tné Jinuie.
Et: ANCHOR WEAKNESS CURE est un 

toniqr.e cuoipii t ( t siiiijijo. on p ut avoir reoour» 
Vnioi ce que di.-rt,t >3 i'nim* de la Cungré 

gation da Co iv< St de St-Roc - de Qdëbeo ;

norambre IÜP8.
A cb «r IVi-nkuw» 
•r-3 c mtntinaut» 
• ti- *at - f it> « d«-< 
lnd *-i pour Im- 

>«io, 
on.»

<tmi
'(J

Purer Si.ou

nchoi

Qa^hç.* J
X- :j< U"US Mnnn'i’ir) j du rtmf tv '

(’ir- M rii» ul * plu* eun moi » •
(ms »oî) i»- - Rue ), cou» n\ k» * * 
f*«'Sa » ohtci U» d nie Iro dur. r r»t-* 

uiic.lv» -l»"i5 U ▼nrs^ P'cpîoyé • t. : ; Ja I vip*pi 
(u b 0 i!o- j-ousij ; *, Fpuin* n * t, talué, l’t’c. X 
co*i i »A que t pii 1 ;• t t î i - j. c. »j«p il k r<9?idr» l^i 
plo» gmn i • r*rvlr. • J -.* i< » . uiu,- :!»'« *iuii qu'à t*';»
"•Mi :;Ul ro lobifjM d« d‘-r«r U l ïV;i\tx pln blci df
1 i.iif c ix! rui i: 1. * ’• »t tn ItBit :•* iu.; « i . p t ci t A }rtr !**
•‘•l'Cîlv* .t# plu* <sU>>0

<(V I/» n»:*;M.'j:niloii >otr*d>»mn 
»l«* giM>bvr,

L* y> •jllcAce d * Tanxqv*\ dans K /*.*« #V

«5L«s ei». ■& m-* ;.:**• >• .„•

C’.-Ut. : SÎ !:». gvnt’.'io boutelll*
]*r. rru- ii«m so it** J:»* ph»ruu»tM éc-l-o a t»

ffiedcMUMO fio.

o 1 »i: I

vers ! un jn*u cri arriére, D face inclinée 
À droite et la bouche ouverte lance In 
cri : En avant ! avec une vibration que 
l’on croit 1 ntcuilre.

L’énergie d(a trait», l’élan du guer­
rier cette uisin nue qui tient le sabre 
un boni t d.: fer qui vent s’enfoncer 
dat.s la terre prè« du pied droit, tout ee- 
U l'e^t l’iuiig ! fi du “ marquis de 
la Poudre à Canon, 11 pour le désigner

n» les terme» qu’employait le générai 
•ir Georgo Prévoit, «on commandant

P -!*-• juari.nux »*r.« UauMrUati n d- l’fiuprunenr 
<i« In hfloe, isl tout» rH'.ifcun tioo peur pHlemeut 
faite ["u ftue-jn jo irn-l u'n>.mt p«« r* to iiuto- 
1 i«sti /ii. o ücra n JuiiM».

IIA YT K II KKBD,
Vf-spul* 1 urintumliut g^afr<il

i'- » ff -7*» irtdi«*Qr-B.
D4 * ne ..M.i r j

Affaire lniiitmiet, >
Ottawa, J «vu-r 18îl. )

T UvrUr M

T, O TTT R T O R T N i.i_j s» .j ... ovj j.xn , , : HfUHES ü.d j,ÜREil| 8 a. m. a 9 p. m.
Su.u' >ieur et Statuaire,

^COIK UFR RTJXN^—/—

s ï r FiÿKtiHKitC1 * t
Airr/vu k onto a hv.

itUElU C.

t tn

A, A. LANTImR. Dentiste,
dOttlIf 4[||,-|M'f

( h ‘H**!? 10tt 4
TELKrnONE <

t Ktatrajvnt .ggij
On n«f «u In I». ( b-«« If» ,;•%* v •'ü 011 * t
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CHEMIN DE F Fit

Québec - Central
Service pv. traîna direct* entre 

Québec et la Nouvelle-
ÀNOLKTERRK.

Servie* do trrin» enlldes entre QuJVco o* Bo*- 
Uni, n& Sherbrooke «t le rkomin «• fer Melnr 
Entrai.

Tr»in* dtr»o* pour Portland et tou* ’«•* point* 
du Maine T'ft Dudfweil et le chemin •
for Maine CVrtr*!.

À commencer T.UVPT, le 25 SFPTr.MF. RI 
ISVS, t rai ru voyageront co usine «oit :

■Xl’P.ESS quitte Québec (Traverse).. I.Sfl p. m
44 44 I/rie.........................  2.*'0 p. in

Arrivo k JonrMnn 1 ud»w*ll................... *L*2 p. m
44 Sbrrbrooku................................  7.50 p. rn
ii I^f'Mon ......... ••••••••• ®» • to

Nc^*York.«n. .........1 1 • S3 a. id

Char1* pain!* dor*oiri direct!, do Qu6beo* 
to*\< n et Springflold.
MIXTE quitte Québec (Traverse). ..«12.2)0 p, n* 

44 «• LAri» 10 p. u .
Arrive à Bt-Frewyo»*.............................. fl*S0 p. m

AU art au Nord

rXRRErS quit’* rC. r-Ycrk ..............  4.00 p. ni
Dort 1 9 T* 0 t MM h !•••••••« 7.^0 p. m.M* # • #'1 ■ « • *• i • • .. •••••••

“ " Sherbro' .ke .............. b.00 a. iu.
Irrite . î.évi» ......... ........................... Mi J» tu.

" Québec (Travereo).... . ... 2.'>0 p. u..

O’wt un convoi direct, aveo oh ara paltl* 
dortoir* d* PringtL’jd et Boston u Quéi/oo.
MIXTE quitte fit-Kranço *..... ............. A.oo w.

•• 44 Jonction Dtauoe........ 7.00 a. m.
Arrive Jv Lév|®.......................................... JO.00 a. ni.

•• Québec (Traverse)............... 10.1 a. lu.

Ccrt !a seule li^no qui voyage ave • rcinr 
dlrer'i» entre Québec et lr«* poin'i» de U N**'"Vel!®« 
én/-'wterre *' (pii *e raceordn nv* c les chemin.» 
d* ter Ro-ton «>t Mnino et Mulno (’entrai.

On fait toujour* ri'»’'ordetn^nt à Lévis et à la 
jonction Parlai.:» nvictou.» les »raiu de 1’Inter­
colonial et le t- t étiqueté pour tous lo»
point* de îa Nou» e.îlo-A» .'Icterre.

Pour autre* information*, billet!, horaire*, 
»*‘c, »,ndreffcer à I* «iront géti^al des billets, en 
Nrc de l’hôtel St Louis. Québec, et au bureau 
du Québec fcnt-el, ^u-. de (a tr;v«*r>s, briîse 
ville, Québec.
HUNK GRUNDY. J. n. WAL9II.

Gérant gênerai Apc t général
d-s P*uü£<yn c: dk fret.

b • • t» e-j.br»

rV^*,w 3ty.’v > • •AFeS;

CHEMIN DE FEE

US TE RC O O MAL
U Lnrm, U 11 SEPTEMBRE !bv*3,

-• ;r *:c* cireul* roc: t u* 1*!« jour*, (.ii.cauc’.e 
» tc-epté.) ?A.rn;^* ici' *•

*!•!*’j fctj.'iii yuitirri. )lt l.ih.b 
Aocowmoiation poar Kivi^re-du-lc. tip e» ^

C&tDpbtlSton ■ • ................................. S.' 1
] Ij-teo peur ■*tii*,l *' *• Ridi.ey.. 14 40 
Aecwxr.modAî.:;-:: 'oui hi• lu-L i\.......  17.00

Let ir • *à Jjéwt
oouu&cdatlot ■ . I •••«• • . • &.$'-■

: ,t,rmta de St-Joan, Iialifix et fcjtlr.oy
{ti»us lev jours) - ................ 12.0‘*

Aco*ituaiociar.lt>D de C km J bellton et de la
KtTiiro-du-i-i'up -••• ...................................  id.00
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Une petite fiSie
D'un inlubtrc d* IT.-Dsî Au^îlccno 
puéril cî'uno éruption dêsolanto 
par la Salseparclllo d'Ayer. Mr. 
InciiAr.D Iii.qxs, lo Dro^uiiîtc bien 
connu de Montréal, J'. (^. (207 McGill 
6t.), dit: —
“Jo vrinds les Médecines du I cmil!» 

d'Aycr do;m:s îü r.ns et. jo n'en ai enten lu 
dire qu- Uu bien. J e connais beaucoup d-s

Ctirca mcrvcüîctiGon

duen L la Salacparelllo d'Aycr, l'ai;*: en 
particulier d'une petite Üllo d’un n.mlor > 
do l'Eglbo Anglicane. L'enfant était lit­
téralement couverte pied.h \ La této
cî une éruption rougo of oxco^slvenient 
désagréable do laquelle #îï!e souffrait de­
puis doux ou trois uns, malirré Ica mc!!-
Icurstraitementj» pc^asiblc». Son p^ro était 
à'uuo grande Inquiétude d ce -osj- tet, 
sur ma recommendation, commença a lui 
Lire prendro do La H.il jcparellio d’Ayor 
dont deux bontoilliB opérèrent une com­
plète guérison qui la soulagèrent beau­
coup et rempliront son pèro do joie. Jo 
cuis sûr que s’il était ici il témo’gaci ait en 
fermes chaleureux des mérites dû la

Préparée par lo Dr. J. <\ Ayor & Ch.. 
Lowell, JU’aJi.

En QUdrit d’outros, vous çudrif

L« 9i kpreî MKKCKRDI Ur yoVFMURE 
Îfi83, U< truluf» partiront iu Torininua, ru*- 
Suint-Anilrfc, QuéU»o. »t arriveront oenune mit, 
excepté loi dlxnncb** :

DEFAUT de QUEBEC

Le» train; arrivant t V-ni i 5.v0 biv. pari- 
ront de la iliviôr© du-Lujp i*» diuuuicb© ftwir, 
ruais uon le laiccdi * >ir.

trains de l'. i.t«jrcolf*r.ial ;unt chauflé? 
avec la vapeur de lu Iocoud tive, et poux qui 
voyagent entr* Halifax et Montréal » ia L«S»ii 
•cm ecUirér i l’électricité

Tot>? k» tiaiu» oircusent d’après le temp* du 
Kaatern Standard.

On *+ procurera du billati et Je» ititormttionr 
à propos d» la vole, d»*» taux do fret et d»i 
putâittri, «u »’»ircwaat à

d. r. McDonald,
ligest Locrvl d*i Québec,

4V, rue Dalhousl».
r>. l’orriNGK?.,

Surintendant an eh.*f
Moncton, J» «* p;«uibre L'VX

•> ,«4.l?t '•«J:

tr ' -- -•--3 <7. q- ■ rr- ;

' -*w*^ ** *» - » f».-, ■ _ A**>* A» J.mJ. • ‘-*-1* X V\vS

CHEMIN DE FE

Outhec, Montmorency et Chailevolx

0.00 A» if!• Kxprco l<H*a! pour lu Jonc.
Rivière & Pierre Lund», Mer­
credi er Vendredi, y arrivant 
k V.6ü A. M.

8.OU A. M. Kxpro i direst pour le Luc
Saint-Jean, Mardi, Jeudi ci 
Samedi, arrivant i la Jonction 
Chambord k *.ld p. M., - 
Robcrval & 7.00 P. M. «t a 
Chicoutimi a lo P. M.

‘1.15 F. U. Train local d*- U malle part
tou? Jca jours pour St-R;.y- 
iu ci y arrivant a 'b 15 P. M

Pari«t i fdv. — Les coimminications 
oflicielled échxugdvB tutr^ le gouveruc- 
moot de la République et leu Etats* 
L'oifl en vue d'obtenir une réduction 
des droits de douane sur les vins fran- 
çiis à leur entrée aux Etats-Unis, sont 
eu bonne voie.

La couiujLsion do douanes ù la 
chambre des députés h adoptée nnr 
échelle mobile pour les droits sur lu blé. 
Lo droit est tixd 10 francs, tiux au­
quel il restera jusqu’au moment où le 
prix du blé «tlvindra ”.*> francs. Alors 
le droit diminuera ‘progressivement et 
descen Ira jusqu’à fr. 112Û, lorsque le 
prix du blé s’élèvera à 30 francs.

Li’s chreUeiiN dan.« l#!Ie de*

C’rèîi»

Athènes, i tôe.— L'rxécution de 
quatre chrétieud condamnes à mort pour 
différents crimes dan» H le de Crèt-o u 
aoulevé contre lo gouverneur tous les 
chrétiens qui habitent cette iio. Leur 
indignation u encore été augmentée pai 
ce l’ait que plusieurs musulmans qui 
ont commis des crimes eutruioant îa pei­
ne capital, ü’ont pas été exécutés.

On a trouvé dernièrement prèa. de Se­
lina deux musulmans pendus à un ar­
bre. Ou pense qu’ils ont été tués pur d*5 
chrétiens mécontents. La découverte de 
co crime a donné lieu à. dca arrestations 
in mui-so t; le fanntteme des deux sec­
tions e*t vivement surexcité. À 1’* xo* p- 
tion dt-s représentants do la Russie, 
tous les cotiaiils étrangers <*nt proie lé 
contre l’exécution des chrétiens.

AVENTURE fXTFfiQHCIMIRE

c.t Btcncnox koakb dani n ro*
BEI

Trolsjoura «t troi» unit» iimii l»olr«* 
ni niaiiM;«-r

Mleumrr en danger

* *

IIa!ifaix.5 — Le Eteamor “ Raltimo- 
re”, capi aine Nowlon, est arrivé au 
port après une très orageuse travertét 
de vingt-trois jours. Lu “ Baltimore 
a éprouvé de sérieuses avaries ses ma­
chines ont été bridées et sou hélice a aus­
si éprouvé des dommages considérables 
(.'e tout les réparatioue de ofifl avaries 
<1 u i ont retardé !o voyage.

Au dire du capitaine, la mer n a ji­
m il s été si furieuse, si démontée. À plu- 
M’.'Ui* rcpriiex oo a craint que le bâti­
ment ne nsi a au fonddfS eaux. On h 
où jeter à l’eau une grande partie de la 
catgiLon. La proue ot L poupe du 
*• Baltimore ” porteot encore lea mar­
que.** de va fureur do l’ooiau ; '.ci ban- 
qui.'-cs de glace août veuuoi frapper le 
vaiss* au et lui ont causé unu partie des 
avariés que l’on voit à. l'avunt.

Un écrit de Matane en dit du 3 fé­
vrier:

Le stimudi ld décembre dernier, M. 
brançois M-rtel, brave cultivateur du 
contori Tchbicr, parti, lo ruatiu do sou 
camp où il faisait des billots pour la 
maison Price, pour aller aprè* avoir 
marché pendant trois ou quatre heures 
et après bien des pas et démarches pour 
revenir aboutir toujours à 1& même pla­
ce, il h’est vu avec terreur obligé de pas­
ser la nuit au milieu du bois ù environ 
neuf milles do ton camp, tan* avoir 
mangé depuis la matin, et mus mémo 
de feu.

J up i. de ta nuit de misères par un 
froi i de zéro,sans vè'erijQut.s bien chauds 
II i’a p<*tbé ausî*i gaiement que possible, 
foulant la neige, chantant, dansant et 
buchunt (car il avait, une biche).

Le jour revenu, plein d’espoir d« s< 
retrouver, i! marche toute la journée, 
s'égare davantage. Quel dimanche (t 
quelle dé très-c à la peuséo de sa fatmile 
avec la per-pectivo d'une nouvelle nuit 
•uns feu ! Ses forces vont-elles ie trahir ! 
Ne tcra-t-rl pas r;»ort demain matin ? 
Non, la nuit ro put so enouro tant bien 
que L*ul, plutôt m-’. car il tombe ure 
ueige épt'i^Be qui fait disparaître ef-s 
traces. Uepeuüant notre j;omr; o est épui 
sé, il sent que ia mort ajprochc et que 
bientôt il iui faudra dire ua éternel 
«dieu à tout co qui lui «&t cher ici - 
ba*.

L prépare rm couche funèbre au pio i 
d'une immense «'pim-tte, fait un lit de 
branches d; tapin, cû ii tu propose do 
:*’a8;coir adopté u l’épi nette, alin qu’a- 
p:è- ta n«'*rt on ; utt>o retrouva r soi» ca­
davre avant qu’il toit complètement eu- i 
foui roui» là Loigi, fait ut.e croix et •

POUR VOUS
aFsmülk

crJ
h temyi !ft- y.»* .* ri* Ithiimwi,

Tîrf.r.c. ::ca, X&tluno eu lirl^Uun lî'-ron.qL» d/j 
la i’O-v» * t du po xaiout.
VOUS ua fort compte de médecin.
VOUS rior.qi'* (e comfort.
EPARGNE/! dsa eragou.

ALTER BaKBK&GO

r^v CACAO et

gs . CHOCOLAT
pl js hautes récompenses

Âïii&P^ (Vî<-: j-i ; Diplômt»)
y.< - A ù l’tajM.viit*,». t iiivvrinlle

M H )

SERVICE DES MALLES.
FEVRIER IHU4.

MALLES PAR OüIMIRIERH

DESTINATION".
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DIRECTION

VOIES FER R E ES.

M * LL H I.

M.

Peciâqne : Çuébor »?t Montréal .................................. l 2 30{
Grnnd-Tr»co : Québec et Richmond .......... .. ........ .
Inter colon: al .* Québec t» Halifax........... .......

Il 30
1
t * t •’ 1

1 46
• • • • • • • • ;" Québec et Camplaslton.... ............... 7 1 a

Québec Ctntr&l : Québec et Sherbrooke..................... .......... ;
Q. ^ L. St-J. Québec et Roiierval Mardi*, Jeudi* 

c* Satneii* ................................ .......... . ...............
i

7 li
Québec et 8t-Raymond .................................................... ••Se < f • 10
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trois rnarqu » bur farbre pour faire con -1 ]* #*y T\T"P ATT* A T'J 
nuiire par ! qu’il était mort lo t rois . —-Qi J^.l JjLlii

loups <*21 RiiHslc

Olcrsa 5, féu.—t u froid terrible sé­
vit depuis plusieurs* j 'ur« dans la Cau­
case. L’entrée d*« principaux porta de 
lamer Caspienne est bloqué: par la 
glace. L*. s loupi poussés par ie froid et 
la faim sont devenu* d’un t*. lie férocité 
qu’ils attaquent b s habitante do campa­
gnes. Près d'Frivan dix-huit individus 
ont été surpris et dévorés par ce- car­
nassier-.

me jour.
.Enfin tout eft prêt, niais ils se rap­

pelle tout à coup qu’en cherchant à .we 
retrouver, ii a vu des rocht ration rccou- 
ver ta de nt-ige. Il so rend À cet endroit 
ruais il Jui manque do i’amaiou et ce 
fut en vain qu’il en chercha le reste de 
la j «urnée do lundi

C ; dernier iffort de volonté l’épuise, 
o froid a engourdi ses membres presque 

gelés, *t tes mitaines g**!ées ne lui t;ont 
tins d'aucuue utilité. Cette dernière 
marche l’a éloigné de couche wsor- 
t-uaiie d’mviron vii-gt arpecu», mais ses 
forces no lui perm ttaut pas d'y r tour­
ner, il peut ù peine mire her. E ,fia la 
trokième nuit e^t arrivée, et de c.üe-là, 
M. M artel se r-p; ^îl*3 p u. Au matin,
r ulement, ii reprtud ta pat faite luci­
dité.

ARRIVEE A QUEBEC

9.00 A. SI. Train local Uc 1» malle, pnr:
ior* Io*i jonrj de St-Rajrr.cnd 
t 6.3ü À. M., arrivam i Qaé* 
b*o ii y.00 A. M.

Fit** Km*II;* (iéLii*-:* «Jsc
CaiÈadit

Londres, G—Il s’osr mauifesté un 
grande indignation, à une apsemblé<\ de 
i'“ Imperial Institute, " U'nue hier soir 
à laquelle un joornaii.-te, M. Muddock. 
a fait lecture d'un journal outrageant la 
compagnie Cauadun du Pacifique et le

La délivrance approche. M. David 
Chas.-é, homme iniargible, avait dé 
cidé do. ce pas revenir au camp avant 
l’avoir retrouvé M. Martel. A; rèa avoir 
pnïj-é tiois jours ot trois nuits de re­
cherche, M. Chassé, le rdrouve enfia. 
A U vue de son * vuvcnr, M. Martel se 
jette à genoux et remercie Dieu à haute 
voix de le rendre eulin à sa famille.

Un immense feu est bientôt allumé ; 
cho-e lieu axtraordinaire, M. Martel 
n’élait pa- Lr' lé, les mains et le*? poigaeta 
étaient gotjflé> pur le froid, voilà tout.

Apre- .-’être réchattîi et avoir pris 
quelques heuies de repos. 31. Martel 
part avec son compagnon « t malgré tint 
de fatigue* et misère fait encore aiz 
tnilies a pied, peur 6ü rendre à une voi­
ture qui l’attendait pour b* conduire au 
camp.

31. Marre' a été quelque» jours um'a- 
dv& mais aujourd'hui h ne se rappelle 
plus ù) .-**» futi- ies et continue à cier- 
Cc-r son ru le rnétit r de bûcheron.

VAPEURS DE LA MALLE ROYALE
ma3-Arrr*M^**m«»(s il'lih«r**I8ft4

• •• • • •••Colotribit Anglaise.............
I!o du P.-Kdoaard...............................

amtoba......... .......... . . «
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Ne u roi 1 »-£ oc*v<...
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iu l'<:.e» -ii oette compagnie •* coaipofent 

do vapeurs A doobl* engin, oomtrslts iir !• 
Clyde

Tout en fk& tr en Aoixn.
ils tui.t euastruiiAec o 'inpartiusecti dtaueeas 

no Mint p-a surpaîiiOjîo^ oa i.-rc*;, vitesse o: 
confort, e: sont pourvus ds toat** U» améliora­
tions aodtrucs • ce l'expérisnec pratique peut 
suggérer.

Servie >lt Liverpool, Lo:idondrrryt 
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matières enregistre*:* pour ioî* htaüi-Ün:k su t 
Los :uaiier*M enregistrées dcivtnt être dépose*»*, au in *«:;• 20 j.: - t 

h fermeturo d'une malle.
Il n’eat pa> expédié ûo tnattir*^ e' regirtrée* par 1« Grand T * 

Pacifique 4 V P. M.

•i. r u r
..ro ;r.n* ncèe pour

u.; i*t per

rarrivéo du tr;ÛQ du L* ran à-Troue, dû X Port­
land ■. midi, et d<» lliilt;.*x ver» 1 h. p. m., le 
r » nt-vl; o j «i c’* si p npr-'- l'*»rrirée du
trni;. d * l’Intc-rc l'.niil, dû A il»!! fax à uiidi, 
avec ie» Malle» et l •• pON-igers.

L* . kteauierè Pur sian, ''ar.iu ian, 3I n^vîian 
et Nuuiii'fiL, transporte t <i«, pu - ver.- de 
ptomière cia ? * et *!c leC'ude *:1 * * *• . Lî "t ifttner 
L1? urent in ta transporte i » p *.,.,*.jers de p-«- 
tmère i«.*ulcm**nt, «xeej.té i 1p= .Agent* d'r.ner.t 
«pécialemeni s vis oon’ralr*.
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Prix du passage depuis Québec.

CABI3CK..-..--- . $50.00 à $100.00
Accordant au S’.eRiuer et Accommodation. 
l.MEltMEDÏ - litK-.. .. i.XU.üO à 533.00
ENTREPONT^24.00 

Pe" Billets lie retour ^ntéuri aux réduits.

Service de Glatgoio t( Boston
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•* L'Australie.......
" La Chine ot le Japon .......
•i <« »«
11 Le Lré«nl ..............
«• a

..••>.■•..««••••.•••.!L'tiL1 */ • *•.. * * i............•
Lai&tcnt Ne^-Y’ori...
Laiscent Mojtrr. ___
Lnis-^n: 8an Franc.«c.' 
Liir^ent Vancouver ...

••••eeeeee ••••ee eeeeeee«eee* •••••••••
eee *••••• e*e

»•••• ••••* eee «
• •••••••• eeeee*ee« •••••••••

eie»iM*ete»* •••fie ••• ••••#• f i* 1 tj * ^*lll I f r» *, C? À !
• e e ••••••• «e •••• •• iettlf t(.*4l I* • 4 ^ « f lit • « » •

e • e e e • -• iLftia**-ut New-Yor. . .. 
La Kép. Argentine ; Uruguay et pHrvgaayJLn.i cr t liait • ....

4t 1 4 4 4 -iLaiffcot New York....
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Marché dr Québec

COMMENÇANT et après Lixni, le f Octcbro 
1»V3, I#*. trains oirsulerfmt c itunte sait »

l.A KM A INF
qtr! o* Qr.éb** Arrivo à 6te-Anne
7.53 a. k.
6.13 f. e.

Wf.art de Ste-AtirArrive A Quél e«
5.4.. a. tt. 50 a. u.

\ 1.30 a. X. ^ scepté le 5»>ni eti 12,57 r. v. 
i2.2 r H. Êeiuc-ti: seulement 1.25 r. m.

FA KIT ?..

M W»»f W —' ~ |
S'.-Raymond aprûs 5 heure* P. .V.

V.0‘1 a. u 
7.20 r. u.

Farines lt G bains

Québec, 7 férrier IdVI.
• bup. extra, Lr.ril, ltl* $3 75a a Oü

Extra • ••••ee* e •»•••«•••••• • 15 n S 3 Ü
Forte pour !-iuIai:çc r. 3 7») a 3 a • 
Lxira du printemps.., S 00 a 3 10
Superfine ......................  2 OU o 3 01'
Fine ..................  ......... 3 75 a 2 VC
r nue ae txmtll*- va 

)• ciisf# d« 100 Itr— 1 75 a 1 55 
Patente amer, qrti... 3 25 r. 3 50

LK D1MANOIY..
Départ 4c CMIh* Arrive^ Ste-Ajiue.

de jaun
44 " Mano................................. . o 70 a 0 s0

Poii.........  •e«*e••••••ee*ee*e»e*eeeee*ee««e»a 0 SU a 0 Ë6
0 4t 

a 0 éO

De
Gla«go w

j Do Bootoa pour 
Ytpe.r ! Uimsgow

le ou v«rs

l N"nr.
Il "
25 44

u Déo.4 •m >
^ . ! « n v

i
l»Of l*lli 0 0 0 9 0 00 0 0 99 000 ;

.TiimafiGM ...........••*•
13 nuTombre. 
2i» 44

édrrvin........... ........ . !
/'•'••r-iniJI .............. ,

t.V.i-,o iri ••» .................
S'iSortiin ........... ......

13 Dée*:uï>*re.*) 7 «1« 1
10 J-n« i/*r
^ 1 I......... j.. ... —...........-........- -

al' 44 /\>V«/*»V»»MO U ..............
i l'év. |Nir iuft'in ................

Co* vapeurj no traiwoorte ,t 
-Haut en Kurcpe.

« r ôv riff.
?:o ••

fi Mar*.
pa» de p MHg*r

De
Londrc;

1
Va pen.* Portland

__________
20 Déc.
10 Jenr. 
31 "

\[r>ntr Vi;',ai.......
UrntUvm ............
Mont* fi 1 1 t ...

10 Jauriar.
n 44
2i Février.

• * V . JI . •> ». »•
7.0o r. *.
3.3 ) r. u.

Depart de ilte-Anr-o
5Ai k. u.

11.50 a. w. 
a 00 r. m

9.00 a. u.
3.U3 y. w.

A. 23 r. w.
arrive A Qu4b«c.

A.50 a. w.
’ î.37 r. m. 
5,05 r. w.

Pour informations au sujet «le» prix v-our Ici 
osr^ors et pour le fret, »'a*ir*^«cr aux bureaux

Pou- aurr «» Information, «’adrr^er auinrtn
'«rident.
tv. H. KUSFKLL, ^ f CRESSMAN,

Surintendant, ‘lérant*
7 octobre IHirS

oiuiagors e;
.le la Compagnie, au Terminus, ru* St-And.e, 
4 ALEXANDRE UARDY, agent général pour
las passager» et le fret.

J. G. SCOTT,
Seerérelre et C«ir«nt.

J»ard*, Jambuns, Etc

Québec, 7 février ldlU.I j,
P«*ro frai*, par 100 llvus................... ÿrt hi a 7 Ot

'* per livra......................  U 10 a l* i 1
'• c»ai4. par livre................................ 0 II h U U
41 i er baril ...............  ..........2100 a 22 50

Jr. ub , fit;-., par Lvrv................   ** l«»a0 i.
" îuiut. j ar li\r<................  ü 12 a V 13

1 fév. ............. Il Mari.
Cos vapeur* ne transportent pae de passager* 

allant e:i Europe.

l«rr Novembre IRVt.

Ferme Boréale
j. d’, <ii4ru^

PROPR1ETAIRK

Bceüfa, Moutons, Etc.

« Québec, 7 février ls*»4.
B KUF—qualité par lUO liv.i* d U0 a *j CO

2itno 44 " 7 00 a h 1*0
Sème 4* " 5 50 a 7 00
par li*TS.....,*•............ 0 0, a 0 10

M<*at* a p*r livre • •••••see «• m* MtiM 0 0H a 0 10
uu printemps, chique... ^ 00 a l t*0

U?i îcd.'o c d'ox p 'riiinca o t * r chaque 
vapeur.

1>* <■ counaix*eLuv( tü *o..t donu*'* X Liverpool 
K tou- Ri .ort* t ntin**nta*;x du Canada cr 

de* i." et s de rOuoat 
Pour plus ampL Ut ails, *’ \iretiar h

ALLANS. UAE&Cra,

Agents.

« W
; - r- «

- . i

POMKKS DE TERRE
Beauté i/1Iéi»ron.

TUFERClîLE obsolumont .'*m, «l'excellente

SONT POPULAIRES !
Provision-* Etc., Etc

finalité, productif, semence de première cIrsm, 
>iq .-r ..*>• •<«' VÜ •* i la stntion «le St-l’hl- 

livvr Je Néri, fie! kux tr-i» de F acheteur. Fa*lipj
moine d'un «non», -.ara vendu à cheque aobe- 
e-'uj S«-ü» »nce trèB-r-re cette année.

•o*
ostuz oâiVAüuss

1 au.eaux et Vaches cauadièn* enregistré* I» 
(j. u. B. C., animaux «lo premier choix, très 
remarquables cuintii» suitant di.r meilleures 
familier laitière». eiit«*c autres :—

*• FLEi:R-l»Ed.CurEAUS.M (7*2. L. O. R. 
U. C.) belle K^11^0 “n* ^r‘x $*1^*^®«

Ces deux animaux sont Is-us do co qu’il y h 
de mieux en fuit de vaches -anadleuncs sur U 
fertuu, 4ullhci pnr " GRANI>VIL!«E/' lo plus 
bea<) taureau eanadion du district.

CORNEILLE," (12, L. G II. B. C.) vache 
de •ept. -vus, i*SU«* de 44 FECONDL, 1 qui «tel 
enregistrée au livre d'or pour avo'r donné 13 
lbe 4 uuces et demie de bourro en sept Jour*, 
Prix S'U.oO

Tout le bétail canadien do la Forme Boréale 
est de type noir ou noir et fauve, qui est consi­
déré comme lo meilleur type de U race, et es» 
enr»*g srré.

V. aux de Vannée, tou* issus ae vechs 
à lait do qualités supérieure#, saillie*
*• ÜRANDvILLK m uieniiootié plus haut.

x>u^.^u*iuems sur les prix s'adieisef
J. C. Cil A PA 1»,

Ferme Boréale 
ivDeaUiEMé de Kamoureekeu

Dansquelquo partie 
que <’«j rolt «iu Canada 
«>u d«tt Ktatâ-Uiil?. oii 
trouve de* malade»

Québeo, T février 1354
L'eurr» frai* par livre..........................>0 - • a u 22
Bourre salé par livre........................... 0 Isa » i'C
‘‘nlut’ < par minot... • •••ce • e • . • >•••••••••« 0 tb) m U fi 5
«Fui* pur douzaine • ••••• •»•••(•«« • ••-••• 0 m ^ 1$ R
sucre a'vr&bie ptr livre.....................  0 l»a0 »2

a u i,5! 4 «g
,, ■ . ; • m -f!

1 m I A ri rl fâ g m

4**
'*ou« qui fouffrva, dcfiil* des anr fc< p^at-r — 

t te affect] ad ' » wud la vif

PR

rirsent in«lubitnblc I 1 \rr^ .
meut l a dyspepsie. J prix populîliro. 
C’o.-t m» remède lacilt 1 
à prendre, ngréAblc 

ru gufti, et qui no peut cau?or oucun danger, 
ï/cs enfants peuvent les prondre ».*ns uuoaiit 
inquiétude. Ces goutte* sont iciicincnt répan 
«lue* daps le public que de* marchai.d* qui lu 
voulaient tenir aucun remède, out oié contraint» 
de ee procurer *es futte*, 5 oau*o des demau 
«le* !co#e*antes qu’ils recevaient. Malades, 
exigea donc que votre marchand en p nu t voit d 
ce remède qui vous «cralt d'une *i grande uti­
lité au temps de la maladie. fcTll persiste dnm 
son obstination, u'oub'lvi pas qu’en v*»u 
adressant à Québec, vous pourres tous i.# pr»« 
curer facilement. Saches pc>ur eo(v vous adtei- 
i*r à l’£*ue«Va* Or ex *S'au9*ÿ*. chv»

.... 5 00 a fi OU
Valette» . CA113«*... .«••••••» . 5 50 a 5 OU
Jamaïque, lùi? ... eiH*« simMn 6 ^ Ci 1*1*

Oit » or.*, par h*»Ue........... .............. .... 2 50 k 3 0f
30

P il lui J. î . ................................. VU H 1 (‘H

«1 pénible, rou* evoyea proba lciu« t quo ^crtrj
ui.' adie est incurr.l»'••• , ,

Vont «vr iiiitit A)ri« ’y, VI 'n fi f remède*, cv
raccure fl biou de* médcvlos, »».a-* 60ti.4,;pu»*ut a;»
• réoiabltf. , . ,

ila»»urft-rrti*. Fcoub x ‘.nt Tictloi* J» c^tu»
laladu »i offrant .

A M. L- LOB IT AI LU7, Fha-ra-onn,

*•••• •*••#•••• ••••••«
• • • • • e • • )••••••• ••«•••••• »•••••«■

»•••«••••• • t
>•#•••«••• % » ê >
»••• •••••! . i | -

Fuur Haiti* et la Colombie, exu Colon et l'a nu a:*...... ..................................
Fuur Cuba •••••••••••••••!••«
Pour los Ile*-S«<u*-le Vont ...................
Pour la Jamaïque et Jérémie ; •: Costa Rica vin P u Li.non ............................ _
Pour loe Bahamiteel Santiago, Cuba.............................. ............................................ ......
Pour Curaçoa et Véaéiuéla, Savanilia, via Cux.i^c t corr. spf . p ur lf

autres ports Colombiens rU Curaçoa.............................  .............  .. ......
Pour lea £tatj Mexicain* de Yucatan, Can. poo he T b-is.o st Or. ».

oorr. evéc. ad. aux «utm-i Etats McxicaLnxct * ......................... .......................
Pour Ie Can Haïtien, Sl-Domiulque et 1c# li^s iurqaM .................................. ....
Pour Trogrcfio ; et la corr. spéc. td. a..ir« # Etals VN xicai:..-...... ......
Pour l’Amérique Centrale, cxc. Costa Rio. * k üuateu«:« ., le» ^vrtx

sud vil» Oolon ; et la corr. spec, h :;a Juxtcmaia............ .
Pour P«r.o ilico.................................... ........................... • .......
Pour la Jamaïque ; et la oorr. spLc. ad, ;* Jac uel r: aux Caye*. IlaUL.
Pour Grenade, Pricida»! et Tuba?-» .................................................. ...........
Pour Inaguft, Cmi» Haiti, Gonaives, St-31arc oi For . *ie P«ix...................
Pour Santiago, Cuba ; et la corr. sp/.c. ad. fi la Col- mbm cv*-. c. • . . .
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Ai’uuovjt du Marché Champlain.......
Baiso-Ville .. 
liante Ville et Faubourg St-Jean..
St-Iloch, St-Sauvour et Hnlul?.......
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HEURES DU BUREAU DE POSTE
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k 9 *« . i •

If l V («K.1

-. i a. a. r.

Entrée Général» •«•••••••••»•#••••••e•e e e •••••••«• ••••••« ••••••#••••• i i **o à -y Oi l 11 « X I
Guiahet Général • • •• ••••••••e •«•!•• ••••!•••• •••••• •»•*•••»• « • • • • e • • w il «a H * | i *. » X 4 • I
lettres Etirégutré*......
Mandats Pcet* ...............
Banque 1* Epargnes................

• ••• •••••• .•••••• • e eee •«•••• • ••«••••<••»•
• ••••••i*i ••*•••••••••••• ••••«•#•• •••••••

• •• ••••••••• ••••• ••••••••• •••eeeeee

S oo ù fi ; • M
.. y Oo à -i jo 

! s* «0 n ‘ 0 ;

.. . ». M
- a . £1

m i \i
Miüi i 1 ii

Fr ru *Vm

DISTRIBUTION DES FACTEURS
—

Haute-Ville, Palais et Bas»e-Ville jusqu'au marché Champlain indu-
f H* Ht* ••••••••• •••••• eee* • • e • e • •••••• • • «e • e ••••••••• «e •••(•• • •■•••■ ••••,. . ,

RuoSt-Jean, de la porte X-Jean h l’église catholique................ . ..
Faubourg St-Jeau « t Bawc-Ville, depui# le unrehé Ci;*:: '.tin i.

barrière • ••*•• ••«
St-R^ch et ^-Sauveur.. 
ï>e.* Jonrs de Fête.....

I m. .1

a ;
f ; v

* 31
i •» 2 Zi

»•••••• e ••»••• ••••ie>*MM ••»•••••• ,••••• ->••• •••.*• •••••.••* .«
«•••e» •««•••••ee* *••••• •••••e *•••• • e •••••e00i.0a00f.v0

• ••••e*«•••••••ee# •••»•••«• •••»••* • . . • • • .. •••*•••

d l .i 
î :t

" Jo rroin «îe mon d voir d«- voue faire V*? An 
41 bl^n que J‘nl re*»ï,n»i \<-r :o d-* Vll.\ I.Ln 
’• ANT1IJIL1EUSE8 •’ 1 Dr NLY.

'J'étais f* rt NOtxfTr .«.t «!»-i»u'-« " en». .. rt«i*

Volailles

Québec, 7 février ISI»4.
V dt I i» S, par coupU • •••••••e •##••• • « • 0 fi'1 h U 70
P -u • t, 14 ....................... 0 35 • fi 40
0 c*, *’ ......... ...... I 25 r. I 75
C »ût nt* " ... ........ . î 00 a 1 75
D c*i»« " ........ . 2 0f* u 2 50

fVl&ON o

J. ». KlUi o «
Win

1 > l'»l'w ‘,U •. 1/0»

Quebec > férr.er 1 : ’ i
POl <502fS—Sèche le «quin a-'......* >-l 25 n •» 75

Morue *erto i* (•••■ ii.... -i fi .» i 75 
Saumon, No i •• • e •• • e «eee 13 0»; a 13 5C 
Barer'g fit. 1 ab ml.'... ô 0 - a 0 .'*» 
harir g C. «Lm fi 't*1 a «* 1 O
Tniiî* par qu»n.. .... ) ait •>«
Morue No l/grd brl»« 5 00 .» 5 OU 
Hoitree • • ••* ••• eee »•*•*•- ••••••••«• ^ ïn 4 50
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lES [COLIS 00 NORD-OUEST
I'OF.DONNAHCËTn’EST pas de­

SAVOUES

ChjmfrmfDt* rtciuninniulf» i»«r I©
(fui rru'.MKi'l il mii»

«lu >ur'l»Our* t

Ottawa, 7 — La date fixée pour le dé- 
iiftu do i'ordoonaoce r*.utive aux. éco­
le» du Nord-Uuest expiro aujourd'hui 
mérnr.

Le gouvememeot a decide quo cette 
ordoQU&Qce serait maint*.nue.

Il v aquelquib tt ut p?, U» catholiques, 
form an i la îuinoiité au Nord Oue»t, 
•act ruv< vô au gouverm ment, dte jéti* 
tioüs demand*lu le doaViU de 1 nid- 0- 
naocc relative hui ec« ! > de c«tle par­
tie du pn\> Lu* petition! aîr«6 expo* 
•aient jduMtUi- gtit-î? au _T uveroCiiieDt

I‘n -ou.- cul î du couaûl, composé
des honorai - MM. Fo»ter, Angers et
Da y, & été iliit ire d’«xatuibtr les [*éti-
tion.- \ucut e d.c -u n u’*i été pii.-e par
Ietou»-comité 11 w îtaire a < té soumise
au conseil tout ••Dtier. t d rni* r a or*
dont.é un cidre tn c r.aiil mai-tenant
l’ordonnance laque le ne c ntieut p.u- • *
oune disposition nu< i.-tituiionnelie. La 
déci»ion du gouvernent tit a été »oumise 
au gourertitur général, qui l'a approu­
vée.

La pétition demandant le désaveu do 
l’ordonnance léguait plu?icurs grit fs. 
Eut:e autre.- chu es la u/tLorité catholi­
que )e.- in-tituteurs d > cco e- pub iqu .*> 
et des école? séparées également étaient 
obligés de passer un uu deux ternes 
dan» une école normale, ce qui t era: t 
jicjo-sibie pour K s reiiguuais et L-s 
ni* iiibres dt-hU:c* communautés rcii- 
ni* user. O u se plaignait aus»i de caque, 
d'après rdonnsLCe, le c c nreil de : Îqs- 
truction punique jour 1e? territoires, 
qui c»t le gouv roc ment « xécutif, 9urait 
le pouvoir d«* faire *le- rôglexn* uts rela 
tif» aux i vres d école «-• aurait seul le 
louvoir de nommer de* :npicteurs d é- 
tôle. On a constaté, cependant, que it s 
règluarn!? r «attfa aux instituteur* et 
aux écoles normal » ont été faits en 
1S91. sou- l’autoiité de* i’ordootaoce do 
1SSS au fi i -t d i ♦•ducattou. et feraient 
par cooséqutn?, affectée vn aucune ma* 
<1 «ère pat le désaveu ou le nom désaveu 
di* i'uidonnat-CA de diccmb'e JS92, dont 
il s'agit tn ce mount t. Oa t* cou.-taté 
d** plus que ce rè^ erneni ne peut a'sp 
pliquer bii instituteurs qui sent ilsîu- 
tena? t huttfiiscs i tr.s igucr, et contient 
d»».- di-jo-itioLs fjéciu.tr r*connaissant 
dei équivaltnc.F qui pourront remplacer 
Je brrVtt d Y cole normale.

En définiii 'e .n jr.r.ci, a’e plainte des 
pétitionna re = lontru iurdoot.ar.ee i « t 
b• -ée *ur L '/ait iju . d* réoaraut, i! n'y 
aura j us dans L» T*rritoiitS deux 
bureaux d’éduc&txn. i un jour its 
écoks s^p-aréts, u l'autre jour i*.» 
écoles publiqu f, et q .e c* - üeux bu­
reaux Si lit rtxnpitcéa t.-r k* rr,f.*i 
Exrcutf CCbilüt- COIiêei; .e I iusuiu- 
tion publique. Lis füj :> qui tombent 
•ous la juridiction du conseii de i Ins­
truction publique, lequièrent, d’aptèa 
lea i it i« nnaiits, une îeprécsutaiion 
catholique dai? cj Cue.-h*, et il se 
trouve que à l’b* ure actuelle,il n y a pas 
denjtn.br*- CLihojquo de l’A-sembléo 
dau* ie Const il Exécutif. L'ordon­
nance décide cependant que deux mem­
bres catholiques ctdvux membre b pro­
testant* aeiont adj ,;ni» au conseil de 
l’iobtruciion puisque ; mais ii n’ont 
que voix cor.sul 'alive.

Les pétiiionnairts demandent que si 
i’crdeLnacce n’est pas désavouée, îe 
gouvernement f déra! adopte un ordre- 
*n conseil pour atneuder i’ordoonance, 
et ill ambient ainsi sous l’imprestion 
qu i! y a appel au gouv* resur générai 
en Conseil, comme dan- le cas des pro­
vince?, pour dta rirrudiul ordnt. Tel 
n’eet pas le ca.-. Tout- lois la minute 
adoptée en c^'ls-il sur ce sujet tient 
compte de la don ande des pétition­
naires à ce su; t en requé.ant le licutc- 
taLt-gouvernsur de? Territoires le 
Conse.l Exécutif et TA-semblée du 
Nord Oue.-t de faiie tu sorte (jue le? 
grief» des pétitionnaires soient redressés 
par tels amtndemeuts aux ordonnances 
et règlement* qui seront néce-saires 
pour faire dt-par.Ure les piaiotts, et les 
justes apprehensions dont r.n pourra 
esnstnur i’rxittctce.

M. l’abbé Capiur, le nouveau supé­
rieur général du séminaire et de la 
Compagnie de Siint-Sulpice, est nommé 
vicaire général de l*aii*».

11 y a eu bit r soir séance du club con- 
a:rvattur de Montréal.

Sujet: Critique du diêcours de M. 
Laurier à Québec, le 4 j*n\ier dernier* 
Il l'agissait de plus d organiser une 
prochaine réception aux ministres pro­
vincial.

Sir Adolphe Curon a }/or*é hi parole 
au club McDonald à Ottawa. Le «ujet 
de ion ducours a * té le succès de ia po­
litique national* et le respect d la cons­
titution.

M. Jean Bipiuie Hoi'.l'ard le fonda­
teur de tant d* journiUi ajr ia rive sud, 
▼itnt d\ n funder un autre aux Etats. 
Uni?, cette fois. Comme do raison, c’est 
un journal annexionniste i'Union Conti­
nental#. Il faut s’attendre à le voir se 
lameutcr xur l’état des Canadiens car 
lui aus>i est uu de ceux qui en perdant 
la crèche ent perdu tout espoir en 
l’aTcnir du Canada.

On vient d’installer dans uno riche 
bltiasc, à l'église St-Jean-Baptiste d’Ot­
tawa, les reliques di siint Z.non et de 
•ai compagnons, m»riyrs.

C’est M. i abbé Lindsay qui a fait don 
de ces essemeuts précieux aux Domini- 
Oilnj qui da&scrvent cette paroisse.

Le Syndicat des Cultivates de la 
Province de Québec

N ou? annoncions il y a quelques mois 
la formation d’une société étibiie» dans 
le but de rendre service d’une manière 
générale but cultivateurs.

L- Syndicat des Cultivateurs de la 
Province de Québec, tel cet le Boni de 
cette société, fait son chemin sans bruit 
et a déjà rendu 1 la classe agricole de 
nombreux et réels services comme uos 
lecteurs peuvent le voir par la lettre 
•ui vante qui nou? est adressée par ie 
j-ecrétaire du Cercle Agricole de St- 
Fabicn do Himouski

St*Fabien 22 janvier 1894.
M. le llédacteur,

Lorsqu'au juillet dernier notre cercle 
s’est afti’.ié au Syndicat des Cultivateurs 
de la Province oe Québec, nous étions 
loin de penser pouvoir en retirer d'aussi 
grands avantages.

Notons d'abord qu'avant de nous affi­
lier nous avions fait inutilement une 
douraine de demandes pour l'achat de 
reproducteurs et ce n’es-t que par l'en­
tremise du Syndicat que nous avons 
ré-ssi à nous procurer ce quo nous déai 
rions avoir.

l’our la vente de nos produits le Syn­
dicat nous a rendu service de deux ma­
nières.

lo Nous lui avons envoyé notre # *
neurre, notre bœuf, uotre lard et les 
moutons qu'il nous a vendus à notre 
p’.-:- grande satisfaction, nous épargnant 
ain.-i beaucoup d argent en frais de 
voyage et perte de temp*.

2o G i fieu aux quotation» du n* a relié 
qu’il nou? a données chaque semaine, 
nous avons vendu ici aux ooœmt rçmt< 
nos autre» produits J, * et même 1 cent 
de plus par livre.

Nous so m an s donc parfAtcmciu 
ti?-faits du résultat. Nous voulons enc< re 
cette année faire tous no» achat? j ar 
feotn mise du syndicat tt Ici expéd or 
no» produits. Nous aurons besoin 
d’animaux n producteurs, d instruin» nt^ 
aratoires, d »ibrea fruitiers, des grains 
de semence e»c.

Nous espérons que tous nos cercles 
suivant notre exemple » affilieront au 
î-yudieat des cultivaturs de la Krovince 
üe Québec et que de cette manière cous 
obik-edroas encore de plus grands avan­
tage».

(Signé) Noel Fortin, 
sec.-cercle a<*nco:e.

St Fabien (Himou.-ki).
I1 un autre côté, Le Urogrüs du 

S'iguenay n publié dau- kon numéro du 
25 janvier un article dont nous <x* 
trayons les passages suivants ;

** Le fait suivant donnera ur.e idée à 
no» lecteur? de !’intérêt que Sa Gran­
deur Mgr Bégin potto à la cause agri­
cole dan» cotie région...................................

Nous avons r« çu hier du secrétaire 
-Je» cu.tiv&t* urs une déj éche en réponse 
a notre dernière !* Ure nou? informant 
que Cia Grandeur Mgr Bégin .-e charge 
personnellement do payer pour cette 
année ouamnte pia.u.*- - pour n«>u* ai l* r 
à affilier nos neuf Ccroie» au syndicat etw
que nous n aurons à payer que cin­
quante piastres.

Cette dépêche moutre bien que Mgr 
Bégin repose toutes ses confiaLCes dan- 
le syndicat des cultivateurs et qu i! 
44 aiter.d beaucoup de l'affiliation de nos 
' associations agricoles au comité dont 

“ il e?t le président. Il moutte f n 
“ outre tout : intérêt que Sa Grandeur 
14 porte aux cuitirateur* du comté d-. 
“ Chicoutimi et nous lui faisons nos

remerciements aincèreü.
lap. p. aT'aTa*Colombie

ANGLAISE
V n« dépêche de Vancouver, Colom­

bie Anglaise, noua fait connaître com­
ment ect accueillie la “Protestant protec­
tive association ’ dans celta p>rovince du 
P-oifique. Ce sont des mioiitres d’églûe 
protestantes qui prennent l'initiative 
pour dénoncer cute organisation qui 
d après le rév. Ralph Duff, devrait 
changer eon nom en celui de “ D. I» 
A. , c cat-à-dire “ Davil's Destructive 
Association ”, ou en français, “ As?c- 
ation destructive du diable. ”

f n rév. M. McLaren fait, de «on 
côté, remarquer a ses ouailles que les 
protestant* vivent en paix avec kur 
lrércp, les catholiques romains, qu’ils 
respectent comme de bon* citoyen-, et 
il «xprime l'espoir que des cnthou.-iastea 
a têtu-a trop chaude» ne réuniront pa« à 
introduire dans U Colombie Anglaise 
! esprit qui anime la P. P. A. ”

LES ELECTIONS^MUNICIPALES
Maintenant que le carnaval est passé, 

ou commence n s'occuper de nouveau 
des elections municipales. Pour le mo­
ment oc qu’il y a de plus important à 
faire, c’est de s'assurer si son nom cm 
eur la liste, au moins si on a envie de 
voter. Les listes sont prêtes* depuis le 5 
février et elles resteront ouvertes ius- 
qu’au 10, alors qu'expirera lu délai 
pour faire ajouter ou retrancher de» 
noms.

Le bureau des réviseurs Rassemblera, 
samedi, le dix-septième joara de février 
piocbain, a trois heures de i’après-midi, 
à rhÔU-l-de-ville, dans la fcelle dus »éan- 
cta du ejüaûil, pour prendre en considé­
ration les liâtes des électeur# municipaux 
et entendre les personnes qui auront fait 
des réclamations touchant l’insertion ou 
i'omkeion de noms sur ces listes ou pour 
entendre leurs procureur» dûment auto- 
ri»és, et il s'ajournera de jour en jour 
jusqu'à ce que toutes ces listes aient été 
révisées et arrêtées,

La correction de ces listes doit être 
terminée le 2U février.

Ont droit do voter pour l’élection 
d’un échevin, en vertu de la nouvelle 
loi, tout propriétaire d’une propiiété 
immobilière dans les limites de la eitô 
d'un revenu annuel de vingt-cinq piai- 
trei ou plus, qu’ils aient ou non payé 
leurs taxe* à la date fixée par l’ancienne 
loi, le 15 décembre.

A l’élection de# conseillers, ont droit 
de vote ces Kidmes propriétaires et les 
locataires payant un loyer annuel de 
850 ou plus, qui ont payé leurs taxes le 
ou avant le 15 déosnbre damier,

!Nouvelles do Montréal
i'OUKTIEll EX Fim:

Affaires municipales
LE MONUMENT NATIONAL

Le prédicateur du carême
Montréal, 7—Louis Larivéo do la 

maison de courtage Gauthier et Lari- 
vée scat enfui emportant avec lui la 
somme de 89.500. Aussitôt que la dé­
falcation a été connue, le tignalement de 
Larivée a été envoyé dans toutes le di 
rections et le coupable ne peut tarder à 
tomber dans lis maiusde la justice.

Voici comment le courtier en fuite 
procédait. Après avoir ouvert un compte 
i\ la banque Nationale, il allait dépooei 
assez souvent des chèques non acceptés. 
Le montant de ces chèques était porte 
au crédit de la société. La banque Na­
tionale envoyait les chèques nux ban 
que» sur lesquelles il» étaient tiré-; tuai» 
ils revena eut Fans a\oir été honorés 
Dette opération prend tonj *ur» cinq ;• 
mx jour?. Dans 1 intervalle, Laiivée al­
lait retirer à a banque Nationale le mou­
lai t d*' ces chèques sans valeur.

La plupart dt-s opérations de banqut 
»c font en vertu de la con fi mcc qu’on a 
daus uo individu. Laiivée avait l’air 
d’un garç«*u d’affaires it d’un honnê e 
homme. Ce n’t»t qu’il y a quitte jour? 
que l’on foujçonna du louche sur »ol 
compte, • t cela grâce au grand nombre 
de cinq n» déposés par lui à la banqu» 
Natiooa’o et qui n'ont j>a» été honoré» 
*ux iu»iiru;toub Fur lo-quelles i s étaient 
tirés. On fi* d s jv rqui.-it ioi » ; tuai» 
Larivéo, qui veillait fi » >n a If * ire, iut 
vont de la those <i décampa b*utalc- 
ment.

G fi ce à ce fj-tème de fraude, i; n dû 
paru* avec 89 500. Oa re croit pu» 
que le» banques ».ubisstDt de? j-ert • im 
portAbUs.

I n courtier de cette ville »e trouve 
lioué pur un mi ier d: doîkrs.

— Le gr«fficr de la cité pio'l.tiuvr* 
élus, »!uu«di prochain, Ifs échevin- dont 
le mandat u’aura j as été c-mtesté Quant 
fi ceux pour Usqu*D un décom, tu aura 
été demandé it accordé, i - tu *» r-v t 
proclamés quaprès la décision du j i je. 
La j remière séance met «uelie du CuLsei1 
municipal au-a lieu luudi. Comme M 
Villeneuve n’#ura probablement pa* cn- 
été déc aré élu. ce sera lu mure D -jar­
din» qui j»ré?i fora. Celui-ci reste tn 
fonction tant que son successeur u’r-t 
pas légalement éiu. Celt n’e.-t fait qu’a- 
prés ia proclamation du gnffi r de la 
cité.

On s’occupe beaucoup de la forms- 
t’.ou de» comités. L • nombre de? mi m- 
bre? du chaque comité ne ?era peut-être 
pas réduit, mais on réunira enstmlle 
deux ou plusieurs comité?.

— D après le rapport dea directeurs il 
y » jusqu’ici peur 81GS.000 de travaux 
Utta au Monument National. Sur c tte 
somma on & payé déjà 813S.U0O. il n*- 
re-te qu’une balance d-j é30,0Ü0 fi 
rencuiitn r. On a 812,000 en caitau ac­
tuellement.

Tousles magasins du r<z-ie-chaus- 
»ée tt du sous-foî seront loués, *-ou» 
j-eu.â raison de 83,000 j*onr la première 
année.

Eu tenant compte du louage de 
touti? i s salle», bureaux, etc., on 
ce Créera, cette sonée, un revenu de 
$10,000.

Ii y aura augmentation, les années 
suivante», jusqu a concurrence de $25.­
000 fi $30 000.

— M. 1 abbé de Montigny, le prédi­
cateur do ia retraite du carême, fi i o- 
g’ise Notre-Dame cm arrivé de Nevr-Yoïk 
ce matin.

M. 1 ubbé Colin qui a fait la traversée 
avec lui est resté fi New-Tort tt ii se 
rendra probablement fi Boston pour re­
venir fi Montréal rer? la fin de U «e- 
maine.

La traversée fi bord de la “Gascogne” 
a été très mauvaise.

M. . abbé de Moot»gpy e-t né eu 1 3 13. 
II cm parert avec Son Honneur lo re­
corder do Montigny.

Après avoir pa--é quelques temp* au 
noviciat des RR. PP. Jésuite-, i! e»t d • 
vecu vicaire dans plu-ieurs paroisses. J1 
était xicairo fi Saint-Paul de Bordeaux, 
lors de l’expuUion des Jé»uite-. [i iut 
appt lé fi les remplacer, fi U tête du c.l- 
*ège de Tivoli, Bordeaux. Au retour 
d*s Jésuites au même collège, M.de 
Montigny devint chanoine titulaire et 
vicaire apostolique. En vertu de ce ti- 
»r» . i! a j.léché ia retraite du Carême et 
de f A vont do l’aond 1893 fi Saint Louis 
d» s hrarçAi?, n Rome, où il a re to porté 
de brtliaut> succès.

Au physique, M. de Montigny e»t 
d’ass. z grande taide. Il est très j^h et 
très aimable.

II parait avoir la voix fluette, mais 
très perçante.

Le prédicateur fera son premier ser­
mon du carême dimanche, fi la grand’- 
messe.

M. de l’-rviîle, qu’on disait aecoropa- 
cner M. i'obbé Colin et M. l’abbé do 
Montigr y. e*t inc -re en E trope, où il 
b’occupe d'tffiire? de famille et de l’ur- 
gftutsation du cabinet de physique du 
séminaire Je philosophie.

— Les commerçants de bétail do 
l’ouest doivent se réunir avec ceux de 
Montréal cette semaine pour discuter le» 
taux de fret. Easuite, ils se rendront 
fi Ottawa rcnconmr le minière d-; l’in­
térieur au sujet de l'expédition du bé­
tail américain par voie des ports cana­
diens.

— Lu ouvrier dont nous n’avons pu 
encore nous procurer le nom. a été tué 
ce matin, sur les chanthrs du canal de 
Soulaogfs, à Cou au du Lac, par la 
chûto d’une grue, tandis qu’il travaillait.

C t homme demeurait fi Coteau du 
Lac où M. le coroner MacMuhon »e 
rendra ce soir pour tenir une enquête.

A VIH

M. Mathias Lislois, de Saint Thomas 
de Montmagny, et M. J. J. Siiudon 
marchand et maître de poste do la 
Uivière-du-Loup, en bas, sont autorisés fi 
percevoir les sommes dues pour abonne­
ment au Courrier du Canada tt au 
'fftrnal if4 Campa g nm

SEPT PERSONNES TUEES
Dan» un nrcld^m «lo chemin do fer

Par«s, 7—Une dépêche de Compïè­
gne, fi G2 milles au nord est de cette 
vilk, auuoncô qu’un train parti d’ici fi 
11 heurt F, hier »oir, a déraillé vois mi­
nuit. S/pt personnes aur&iont été tuées 
et vingt blcFféis. Lo train était en 
route pour la Belgique.

LA CIE DU RICHELIEU
Rapport (leN directeurs

lino annre désastreuse
Le rapport des directeurs de la Cie 

du Richelieu, e»t prêt pour l’assemblée 
qui a luu aujourd’hui fi Montréal 
Il constate en deux mot? quo les equa­
tions n’«*nt pas été ce qu’un espéra’t : 
les profits sont de $GG,ÛU0 moindres que 
ceux de l'année dernière.

Les recettes total t* ont été de 8010,­
971.05 «t les déjensoH il»» S5S3,7u2 99 
•humant un »urpLis de 827,20S t»C qui, 
«jouté fi celui d.» 1’Hnuée t'récodètite, 
$S4 455 73 h’élèw à SI 11.725.39. Dé­
duisant i« ? intéiC-s $29,183 SS, acci- 
ient?, 89,259 33 a dutr*. 82,995 94. 
il r«ste au compta de profits et ptrtes, 
uuo balarce de SCO 23C» 24.

Ce ré>uitar, dit lu rapport n'est j^as 
ce que noU'ifFjtét i»' ?. Il f * u t l’attribuer 
-nitout fi 'a ciîm* tinanc ère tjui u emj è 
ché une fouie d * per-unnes d»î prendre 
leurs v.«cti c«*3 h «b ruelle?*. L* ? ptévi- 
êion-», quaut fi H quantité de voyageurs 
|ui pi>>erau tii par noue ligne pour se 
rctidie d !‘Expo»ition «î • Cb ciu q no »e 
-or.t pus réalisé-:.-. La ligtiô directe entre 
Mutitréal c*i 1 S.igu* nay a été ttè- 
»iq*r/ciéo du pub in E le l’aurait été 
davantage en cure le Québec et Lac 
St -L au n’atait p?? été ooligé par les 
.Tjt-ii-s p'uics «l'interrompre ses \»m 
jjut.ica lions.

Flu-i im bit» au de la Cîe.le Québec, 
■i t\;r h* t'.-iroHnn et !o Atagntt,
nt é o r mi> à ntufe-t ne nécestiterout 

pa? io réparations d’ici à longtemps.
La co st< c i >n «i uu bur«au cl «le 

psi- fi Québ. *, point 11-a fi la Cie d’é 
-■ ' ômi>«r >3 ('- 'U {• « r année et de dort 
»er jvus du comfort aux vi*valeurs 
Durant i’aa .ée a Ci . h dteidé d ; faire 
eva.a*r -on roui «ut <ie n^uvoiu et pour 
e« la elle a choir i MM. G. T. Djviede 
L \:-«t Jam • A Cantin, ie Montréal, 
•ieux l i-tracteurs d>* navires experi­
ment é>

LES MALADIES CONTAGIEUSES 
DANS LA PCRyifi '/i

F il o j»nr »l*»f*nî •(■-voir eiri» plu» cou- 
■ fil *!*•> 1)1 » rn f.'-\rt*-r qnVii Ji«nvl«-i*

D’ûptè-' les rapport rvçus p »r lo bu- 
re»u de sanié «les - créiaircs-trésori *rs 
des div r- ? munieiralitéa do ia provin­
ce.la grippe ex> rc; d s ravages d*DS cin­
quante-huit înunioipi- Inès. D’a près tou­
te pr**bi i it ', c rombro déparera do 
«juatr»-vit:gt-i;x huit pour ic mois de 
j «nvi r.

Lo. Dr Poil., lier disait o* matin qu’il 
a r«çu 5i9 rapports sur ^50, mais qu’un 
grand nombr»* »on* fav rah1?- Jus­
qu’aujourd'hui do u?. • municipalités ont 
rapporté dt » cas d" dij htériecontre dir- 
neut daps lo m D de j »uvi. r.

Dans ce dernier moi? tr rite-doux vil­
les o. t été j- 5 j» et-' » ayant en moyen­
ne uu on «leux • de fièvres scarlatines 
tandis que L j.ui* îe oooimcnoemeot do 
iévr ûr '*n a constaté dos ca? dan? dou­
ze ville?.

Certificat du Vatican,

Le Vin de Messe
TAItHAGONft

D’AUGUSTE OE MULLER
a obtenu la Mèdallli1 d’Br

A VExpoêition du Vatican en 
Xovevibre dernier.

Ch*<|ue FOI port? l'fdcle tl« H«% luln. 
(«t# l.*«n XIII et Ii» M^dnlll** «t'Or,

Faits Divers
< onr «I«» polir»

Uo contoé Char es Drolet, de St- 
Saute ir. arrêté pour vol d nu? montre, 
a été trouvé coupable et condamné a 
2 moi- de pri on.

— On a commencé l'enquête dans la 
cause de. Joanctte, accusé do vol de 
lettres chargées.

îforivrItr? r«>llïtfiu»i
La ncuvainc fi St-Fraoçois-Xavier 

commencera samedi ù la basilique. Elle 
?cra ptêchée par Ion révéteudi I*. P. 
Bo*ive:».u et Üuguay, S. J.

L:i u«uvai.'ie commence dimanche 
aussi fi Utuiou kî et Bt-Romuaîd. A 
Rimou.-ki. c’o?t M. le curé Gauvroau de 
Lévi?, qui la pr-;h *.

— Lès Quarante-1 lettre.» auront lieu 
a Saint L-.iuherr, h- 12 ; fi lo 13 ;
fi S «intc-Arn e de la Pucatièrc, le 1 4 ; a 
Saint J idchim, le 1 G.

— M. l’nbbfi J. B. B’ouin, ancien 
curé, c.-t parti Itin ii pour aller passer
quelques mots fi C »h'*e.i

— M. l’abbé E. Lapninfe, récemment 
arrivé du R » ne, e-t parti j>our New- 
Fork, dan? I intérêi. de *a hanté.

I npr-ml !•• Fi X .« t rii ri i«*r

Ij»* feu a d'truit lu granirc et le?! écu­
ries de M. Juin Ci » ! k do la Rivière fi 
Pin-, c uuté *l«î Purtueuf Tout le on- 
tenu de lu bfiti .-e.fuia, paille, 14 vache?, 
2 chevaux, etc, a a i feu. Malheu­
reusement, ii n’y avait pas d’arsuranc.*.

Titeur tlN.iii n
Les ours s'enhar iis?cnt. Depuis nue

COUpie d'aune*-*, il îi'u-t pas r.*re d eu 
voir JÔi r au bjri de no» buis et même 
dihR Us chimp- d’avuine. Il par«ît que 
cet hiver, U s b >ia environnant» Rtmous- 
kt en août iiif‘*.*>tc?. (j i racuutu «ju'u 
M F rai.ç »i- Lepage en a tué plubu ur- 
depuis ijudques hetuaincs. (je vdierau 
«ht uu tueur d'uur? émérite tn ayant 
ubbaitu 2d7 depuis 1877.

Iliilli-llu uni ri» lino .
Le vapeur Vancouver de la ligoc 

Demi ion partira tamedi de Halifax 
pour Liverpool avec ica malles et le» 

‘ passager?. Jit? U)bll< s ferment au bureau 
«tt jo^te de c. tte ville fi 1.10 hrs p. m. 
demain,

—Lo vat eur Laurentian do la ligne 
Allan, parti de Liverpool jiour Halifax 
ie 25 de jinvi r, n'a pas encoro été 
signalé fi Halifax.

— Le vapeur Oregon^ de la Ügoe 
i Dominion nd le prochain vapeur fi urri- 
I ver fi Halifax *v«*c 1m malles.

Les commandes peuvent être re­
mises A Messieurs N. S. Haiidt, J. A 
L anglais \ Fils, Forodes A Wjsk- 
MAN, 8. (JHAVLKON et TURCOTTK è:
Provost \ Cix

Montréal, Messieurs PuÉcnoN «k ClK, 
Ottawa, M. S. J > n.ior, Lévis, .1. B. 
L asm kh à Fils.

j. r: ies.l\

2’.’ cucmi rp — Un
I M P< » HT A TR L* R 

TOI

MARCHANDISES

m MA I SONS
SPKCI A Ï-K.

3000 vgs COTON BLANC.
J’our B Oc valant 1.24

BRODERIES, depuis le ù ^3.23.

Spécialité•
rE N TELLE TORCHON KX FIL.

ronr if* cnt-M’i*
Lire l’unnonoe quo nou- publions 

‘«i leur? sous ce tiirc. i.u pharmacii 
W. Brunet A* t *ti recommande forte­
ment i’uFngu du fameux sirop Caluiant 
i Ami des Enfant §.

A rrl v«k«-«
Date Vaprur Arrivé d I)e
Fev 7—Fulda Alliera N n Voik

— Paris Southampton 
—Em? u< «

< i
a

<'i« «f Ii! Mn mn n I r I pn t e
Il ti été fortement question, avant 

hier soir, au Conseü Contrai, do la ran 
d «iature de M. F. Giguère, «le St-R cb 
comme conieilh r daus cc quartier aux 
prochaine? élections municipales.

.Sur !«* Ratio
Le juge Drool-, a obtenu ?"ti c nz 

de six tuoi?. I« sera remplacé gurîe bai e 
par le jure 1 u»ch reau «U Montréal.

Le juge Rioux n’e>t pas beatteouj 
mieux.

A St-Palrlfi*
Les révdi PP. McManus et Guillot 

C. S S. R. ont été désiunéa pour rem 
plactr les révds PP White et Walsh i 
l’église St-Pdtrice. Les révds PP. » o u i 
arrivés à Québec.

!•<* <le*ftln île M. Clmrlf* Vlnof
Souvenir du Carnaval

Le d §?in do notre artiste,M. ChrirL*» 
Huot,a été très admiré d » visiteurs, I 
9*e>t vendu fi plusieurs milliers d’txom 
plaire?, et ii en >*era tiré une édit iut 
spéciale pour as Etats Unir. M. Ile f 
lenstein de Ntw Votk, tn n en t tT t 
acheté une copie dan» ce Lut.

A MisAiine «Jrt l.*t j>«» en II f ro
Notre ami M. L. A. Pfiqua, vi»--ni 

d’être él i maire de la paroi.-a« do Ste 
Aune de la P.icatière.

(j est un choix trè- heureux et très 
briiUüt. M. l'fi juct s t un b.m c’toyen, 
un homme tut* 1 ig^nt et actif. Nos î li­
citation? au nouveau maire «.t à ia 
paroisse de S te-Anne.

ill' * mi No 117 nu* Si-.J»-:«ii
Messieurs J. Emile Caron à Cii 

Marchand.s-7'aillcurè donneront un 
compte de 10 o/o sur tout achat un 
comptant d’h-i au 15 janvier prochain

L assortiment e-r cocon:- très complet

i'.ii vmitv a la liOrntrlo KiMiiiMiir.-in r
l.Mlll

Vient de paraître et • u veut-* fi la 
Librairie Montmorency Lava? ** DU- 
putationes Théologien* t*u Commen- 
tarii» in tumniam -Thèohjicam D. 
Thomae (tle Creatione) auctore AD 
oiiio Adulpho Paquet. Prix 82 Of).

Pruneau k Kikoüao 
28, rue de la Fabrique.

4vl* h u x Uiinif*

Nous échangerons toute K>rto de 
vieux cheveux pour «les ueuf» ?an- rien 
charger autre que l'ouvrage * t une corn 
mission de 25 et?. Et au-si teinture? 
de toute? nuances giranti :?, et prépa­
ration pour urtêt t lu cbùtc d«>d cheveux 
chu J. A. La points k Co., perru 
quiers et parfumeur?, No 2«'*♦>, rue St 
Jean.

23 janvier

DECES
PaRâOtfl. — A K «m k.iko»*, lit., le 6 du eour*«r.t 

le K rArend P«^ «e Par%tii# Pue, eur?, a P 
de »nf et 1 «l ni'.i‘ S <n ot>r( ^ t»-* tr •! fpo.tr 
? l'Aï -* *0D< Ljfelte. -âm-cIlA 3 heore» rar t 
Ptcifioiie, et d po^e oit» -on frère, M Germain 
Para ii «.

L*. »«rrire et la répult »r« ou»ont lira ion M 
uiv’in é w* hr» -1 Pé^l-ie d» l*Ancle »:.• L .rttr*. 
Départ de cb« f M Para«lii a >t b re

M M. le* membres du alerté et tea parents et 
ami? i>nt prit* A’j atslsier. -If

M wviMmi ■rMOTnacvi irimnm ni ■ ■ ■ ji «.« f

Behan Bros, S

Journée oe Reduction,

i

mmm dans les
COTONS t lar.e* et .Tau-.s».

COTONS * Preis e* A Oreiller*, 
TOîLES’à Nappe* et à û«rrt»tt«», 

COUVRKPl » DJ,
PKRVI ET TES,

TOILES A V’e*re- 11 1 H^uifAut, 
TiM • F.S d’Ir an le,

TOIuKS à Draps et X Or«IÎ)rrr.

TOITKH MIN

k,.

Nouveautés.
3 Cn.isF?s D’INDIENNT.-S AN TLAlSttS,
3 * VETEMENTS DE DESSOUS FOUR DAMES

CHEMISES ET I’ANALON'S DEPUIS 25e A .S2.2.>.
CHEMISES DE NUITS DEPUIS I5<- à Çl.O.Y

O o T Ê & F A G TJ Y.
i$7, St'■(<.' S! «Scan,

VIS-À-VIS LA OTE DU PALAIS
? ’« •-lia ___ _________ __

VENANT D'ETRE REÇU
5 n n sorl ininit coinjtlt'i <1t%

BRODERIES SUR LAWN

Sh
et MOUSSELINE

Lingeries pour Uamss,
-o-

rjisr JOB do CHEMISES PLANCHE l non repassées,
valant S L.ÎO pour 7*c>c.

Il OUS OFFRONS POlHt CKTTE SEMAINE LA BALANCE DE NO* 
|\J UD H iAi>ls: :■ «t S.J>« 1T«'.«.

«'UN SEUL PRIX.
F . F ï M A H D ,

.137, rue St-Joseph,
. * i. - •., V» f

NT-8* ,*1’51. «î? HRMC.
Mm

v m fi 74 V X
H l ' * * «j ::. +• k. X*. X * •<-' f • - • - r. >
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Vendues â grande réduction.

p!fle« dan* «• r • tn’ n j »ur > * t ■ -r e. j-- t ■ • • u 
qunr.ti!^, nous axo .* -J*4-? d* 1? : '»*•• u •• G 't \ •!> ! ' • 1

— ■ ■ fA,i*ç« ni nr

«•» - t la «• v

En tui d « grand «i§-ort me«t d» tap'■•«re .«u* n «»« «v* < «*: »• - u «•» n'isfa-it Vf#
,l«; I • 11 • 'i •* » * n i * . « • • ' ir n ^rnl*

) \ J • t - ; i . •«. >;'i l’.ci ?•»
r . ♦ . • ‘ * ' ' 1 

nou î real ro rie! te* et î'on -tater » \-»r * i- fué c .rv » * 1% • l M; ,e*ti,nso>n
**ncou a«* ri ch «cun A dé.*or*r / c- ajtpirt 5'0*v«*i p »ur te* f ■ *•. -'lin* y i* *ei poor •
posage du p'tpier (t q • rr e) et p i u ".J' «?’ '

Notre départe meut d? MOI LU KL j ntr call
lité du choix. ... ai

!• . ........ 1 • - * I * q i fi 1 atelier de al
C'j'filion, c«- *^ui n >u- permet .i« r» » ra nié u-3 e» » 'u« .1 iü:

Noir- «lép* lomoiit d » vt r* A vl r -oit iu g* *n l ru n;» e' Lv I f.»;'•:••• i *ip »rt itton* d’Eu
rope viennent de nou< arriver ce qui nu •* p?rimi le lu t *r ace * Vi u K»rt • ; ' r ta i*
eett e ! rie u <snt.onu *n* : PLATE • L VS ? ! » 1 -i4* i i • ‘r a*iic. \ i . V i V • ■ • t « to a'.* 
grmd**ur rn double et *t:nj»!^i‘l \"«eu* YKRKE ! i,1*, • fil (m • ihpa j . ... » '. ) \ R? PI II-'
r* v é. fl .at é, rou j j, b’ea, j.»ua j, VvTt eî bl 40C, ob oar, •. te O-a »d . t- f ; n jI , :t > ; •'* «,f ? •
gleeO.

N fre départ-ment I** Pent ire*, fl il-* Ve ’t**** Tér'-berM te <*•• à» ni -'e rpiit \A.
Not o HL.fi.VC GP PLOMKc t ira n'i t r • ■.•; * « nt o r 

eomme re» *t «.ou* te g»4r.»ijtts oo* * ip-r ur \ '.ou • * , o ' • !
r» ia *riu*

JOS. GAUTHIER & FRERE
IMIS V1TH * \ V !*’. < îiî"L

me t-foseph.

LIVRAS NOUVcAuR • AU PUBLIC.
Le Journal de* jésuite? 1 BV?...................... * •> ' 0
Répertoire du clnrgf ISV3........................... U
ROY—fiCttree du K. P. I> -pieu? • ^•e*eeêeet»*#e l iO 
G RHIN LA JOIE—IKj un* mu Cko*da...... 1 tn'
R/-j er»o:re natlnnHl(*»rtj/ de jiortialt?) Jvul» 1« * o 
t.eftren d»- ItmirLunaque Il Ij^ • 2 !
l^-ttrr» **t Pièci«% tnilitair* * l» .r»é-l 7. .. . 'i f» 
L K M A Y — Lo Pèlerin dr : tint-Ai ‘V. o 
CASORATN—Mont ci lin et Uvi« .* v > * fit-
DÎONNE—La Nouvelle-Tfancr ........ ....... i im
MATH IRM—Code cnil................................ ?
M AT IIT EU—Code <ie procédarerivi .e........ 3 ’■*'
M IGNEAITLT—I)ro;t paroissial........... 5 !/'■
Statut? de Qu4t^?c ot du Canada.

a. o. Vïn/TMW

«Win 4 >-Ot
27 rn«* Huadv.
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74 IE Dion CI UT

Cl - DU S S US
Niipi! n prix r£<iui!*!

4

N'OUBLIEZ P »S QUE LK

VENDREDI
TOUT est a reduction.
Behan Bros.

NOUVELLE MAISON OE PENSION
N 28 RU-CONROY

IM. Boulé îiïiï
‘ bON BE PENS ON invita »e* arui* que toute 

•*•« ancienne* |»ru'lquej et le pu »lto e i général 
î de M -n vouloir lui aooor 1er leur paîonoge.

L»»? client* qui voudront bleu P»'n«mriq*er 
trouveront uno excellnte t4ble, awreie avte 
attention et de? chambre? de prundére cla?r*.

.V, //,—M bunch chaud ?er* ««rvi tou- I?* 
j toi H * u prix de lit) et», pour ) avat.tug-* dr* 
• empiojAr civil» ot do» prnounr* dent les Umtilti 
I »on a U cn<up»t{

Au»*l pluaieur» bonnet obambrea à Iou«r »u 
1 taoli avoc pen?«oi:«

NOUS OFFRONS À TOUTE PBRSOXNJE qal 
• bien no ii i ntiof • i n n '"do d’un*

I. : .»_••» ( nrrijiH ) d Y i ; *. »o t Cl.Tid (Bordeaux) 
u »ut r \ in. i If* h * *• i l or gratulteuje it «t 

do lu ■ f • vrer k douii • ii ii.-m? aucuu frai*, et 
no'ir rotn ri"- • c ta”i- qu * c'a «C’i ♦ do cru t ijui 
n.in j> i ton pe »i r c r * r o «né du prix d* 
tev mt r' pe* fr.» <j*t i v a p'ufl lo proSt * 
:» hefcr *te no - s q i w iuij* iftvf loi-'» 0 ne

Xi. U* nru» •* en in'g-eii un in g iü jue ?**or 
tioieut x ii- «1 o tu.te *or«e H*ud *«ux, l*oa- 
gone, • te, oi M. \. lOL’SSlINT d »v *nt i,i»r ir 
ii'ii pr rhai* e • rni p *ur l’Kur p* vlnt-r* !«* 
p»v? v- i ; i o • I * e -un-no f, tel que la Fr-nce, PAI- 
if.'ri»*, l'It. lu v compri la lodr, PKipifne, !• 
Por ugai. «t •« cUa-gor.» bl-n vo’ontbr* d* 
toute co’nmxndequi lui*-ri oonflé^. It f?ut 
Men r» m »• qu* r qu** AI A. TOU H'INT «abht^ 
t«*« cu'tlv m • ur « * x ? é nr» et non de» mer­
chant* til*’*. .S’ l v u pi;»U de demander 
dr» échiniLi 'i *

40 & 42, RUE ST-PAUL,
lit «t- ns, U"o DalUounit,

Otirbcr,
t#rEN GROS SEULEMENT.-®*

A, Toussaint & cie,
7 Janvier *ci»— ÎT

K. JtiOULÉ 1
GERANT.

T4«

P. J. J OLICGEUR(
Avocat et l'rocureur,

; s, Pt v, Ü*; 2>0 ^ M OÏJL
Put* Dca UrtCTLLTXI,

; HAUTE-VILLD, QÜÉBKO.
U, Jauvler îm^lm. Il


